CONTRIBUTION AU CATALOGUE DES COLÉOPTÈRES 
DU NORD DE L'AFRIQUE 


HELOPINI 

Par M v rce l de VA Y LO G FIL 

Dans le o° volume du Snturyesrhichte der Insecte)) Denlscldnnds f con- 
sacré à la famille des Ténébrionides, G. Seidlitz. sortant un peu du 
cadre primitif de ce grand ou \ rage, a étendu ses recherches, pour 
quelques genres difficiles, a toutes les espèces de la Faune paléarc- 
tique ; les Iïelops sont de ce nombre. Les divers auteurs qui s'en 
(baient, avant lui, successivement occupés avaient apporté une telle 
confusion dans le groupe des llélopides que la détermination des es- 
pèces était devenue à peu près impossible. Par un remaniement habile 
et méthodique. G. Seidlitz a rendu leur étude sinon facile, du moins 
plus accessible. Malheureusement, si les matériaux dont il a pu dis- 
poser étaient nombreux pour l'Europe et les contrées orientales, ils 
sont restés, en revanche, bien insuffisants pour le Xord de l’Afrique: 
les types des espèces barbaresques décrites par Lucas, Reiclie, Mulsant, 
Allard et Fairmaire lui sont restés inconnus et il a du, le plus sou- 
vent. intercaler ces insectes dans le texte de son ouvrage sur la seule 
foi des descriptions; en outre, un certain nombre d’Ilélopides nou- 
veaux, disséminés dans les collections de quelques entomologistes qui 
ont séjourné ou vovagé en Algérie et en Tunisie, sont demeurés iné- 
dits et. par suite, son travail de révision, bien que très remarquable, 
s’est trouvé forcément incomplet sur bien des points. 

Ce sont ces diverses lacunes que j'ai entrepris de combler et l’étude 
que je publie aujourd’hui n’est, en quelque sorte, qu’un Supplément 
à Pieuvre de Seidlitz. consacré spécialement aux llélopides de Barbarie 
et établi sur le même plan (pie le Catalogue raisonné des Coléoptères du 
Sont de F Afrique de L. Bedel. 

J'aurais du comprendre dans ce travail tous les Ilelops des îles At- 
lantides, ce qui m'eût été relativement facile, grâce aux nombreux ma- 
tériaux mis gracieusement à ma disposition par MM. Ch. Alluaud 
et Albert Fauvel: mais, a la veille d’un long vovage, le peu de 
temps dont je puis disposer ne me permet pas de faire actuellement, 
sur les types de Wollaston, les comparaisons indispensables et je ré- 
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serve l’étude de ces insectes pour un travail ultérieur sur l’ensemblo 
des lïélopides. 

Bien que ma tâche, ainsi réduite, fut modeste, je ne l’eusse certaine- 
ment pas menée à bonne fin sans le concours empressé que j’ai trouvé 
auprès de tous mes collègues; grâce à eux. j’ai pu constater sur les 
types des auteurs les erreurs commises, rectifier les confusions et 
appuyer ma conviction de la validité des espèces sur l’examen de 
longues séries d’individus; ainsi documenté, j’espère que ce travail 
facilitera la connaissance des Hélopides du Nord de l’Afrique; s’il a 
quelque mérite, c’est à mes amis que j'en suis redevable. 

Je remercie d’abord tout spécialement M.E. Allard, qui a bien voulu 
me confier son importante et typique collection éélîelops, et mon excel- 
lent ami L. Bedel, qui m’a communiqué les notes précieuses qu’il doit 
à de longues années de recherches et d'observations personnelles et qui 
s'est chargé de surveiller, en mon absence, l’impression de ce mémoire. 
Grâce à l’obligeance deM. le professeur Bouvier, du Muséum d’Histoire 
naturelle de Paris, j’ai pu examiner tous les types de Lucas, décrits 
dans Y Explorât ion scientifique de V Algérie. Enfin MM. E. Abeille de. 
Perrin, Ch. Alluaud, Argod,le baron Bonnaire, le D r Chobaut, L.Clouët 
des Pesruches, L. Fairmaire, Pli. Grcmvelle, le D r Ch. Martin, le D r 11. 
Normand, M. Pic. E. Beitter, le D r A. Sieard et le capitaine Yibert ont 
bien voulu me confier soit les types } soit la série complète des llélo- 
pides de leurs collections. 

Profondément touché de ces témoignages de bienveillante sympathie, 
je leur adresse à tous l’expression de mes sentiments reconnaissants. 

Paris, le lo décembre 1809. 

Trib. llclopini Lee. 

Seidlitz, Naturg. Ins. Deutschl. Y, p. 662 [1890], p. 847 [1898]. 

Les llclopini forment, dans la grande série des Tenebrionidae , un - 
groupe très nombreux et assez homogène, bien que les genres qui le 
constituent présentent une notable diversité de formes et d'aspect et 
n’aient en fait de caractères communs que leur épistome très court, 
tronqué plus ou moins carrément, et leurs tarses pubescents en des- 
sous ( j ). Tous les autres caractères invoqués par les auteurs convien- 

(1) Le genre Anisocerus Fald. (= Ceratanisus Geinm.), dont les tarses sont 
munis de brosses en dessous et les banchespostérieures séparées par un pro- 
longement triangulaire et pointu du premier segment ventral, doit rentrer 
dans le groupe des Crypticini et non dans celui des llclopini, malgré son 
analogie apparente avec les insectes du genre Apolites J. Duv. 
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nonl bien à la majorité dos Ilelopini , mais soutirent on moine temps 
dos exceptions. Ainsi l'échancrure extérieure des hanches intermé- 
diaires, qui laisse apparaître les troehantins, fait défaut dans le genre 
Diplonjrtns Oued, (et le genre Apoenjpha d’Amérique); la dilatation 
des tarses antérieurs des mâles, plus ou moins accusée chez la plu- 
part des Ilelopini, est nulle chez les Misolantpus et un certain nombre 
t Vllelops ; le métaslernnm, au lieu d’être court, est au contraire assez 
long chez les Xephotles et les Adelphinus ; quant au rebord latéral du 
prothorax, il est très inconstant et même nul chez certains Heihjphmm 
<‘t Cntontidius. Les insectes qui composent le groupe des Ilelopini ont 
donc été rassemblés surtout parce qu'ils sont dépourvus de caractères 
qui permettent de les faire ligurer dans d’autres groupes et qu’ils 
présentent une certaine analogie de manière d'être et de mœurs qui 
les rapprochent suffisamment, sans que leurs caractères communs 
aient pu, jusqu’à présent, être bien exactement détinis. 

A part les Xephotles et les Adelphinus, qui sont diurnes, agiles, vo- 
lent facilement et se posent sur les Heurs ou les arbres abattus, for- 
mant une transition naturelle de formes et de mœurs avec les Allecu- 
lidne , la plupart des Ilelopini sont des insectes assez lents, nocturnes 
ou ennemis de la lumière à laquelle ils cherchent à se dérober sous 
les écorces, dans les mousses, à l'intérieur des vieux troncs d’arbres 
ou sous les pierres; certains d’entre eux s’enfoncent dans des tiges de 
plantes desséchées ou s’enfouissent profondément dans le sable ( J ). Les 
ailes leur font généralement défaut ou sont atrophiées ; beaucoup n’appa- 
raissent qu'à l'arrière-saison, passent l’hiver engourdis dans leurs re- 
traites et disparaissent complètement dès les premières chaleurs. L'é- 
volution de leur existence est peu connue : seules, quelques larves iYJIe- 
lops ( 2 ) ont été suffisamment étudiées; elles présentent la plus grande 
analogie avec celles des autres Tenebrionidue. 

Les Ilelopini sont représentés dans toutes les parties du monde; les 
cinq genres suivants sont jusqu'à présent les seuls qu'on ait signalés 
dans le Nord de l'Afrique. 


Ta ri jî .\r nus C.kxhes. 

1 . Mésosternum creusé, au coté externe des hanches intermé- 
diaires, d’une cavité dans laquelle apparaissent les trochan- 

v i Voir aussi (p. C73) le genre Diplocyrlus , dont les mœurs paraissent as- 
sez particulières, d’après ce qu’en dit Quedenfeldt. 

(2) Cf. Seidlitz, Nalurg. V, p. 087. 
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tins. Épipleures prolonges bien au delà du milieu des él\ très. 
Prothorax presque toujours rebordé latéralement 2. 

— Mésosternum se refermant sur les hanches intermédiaires au 

coté externe, sans laisser voir de trochantins. Épipleures 
distincts en avant, mais disparaissant avant le milieu des 
élytres. Prothorax globuleux et sans trace de rebord laté- 
ral. Insectes assez analogues aux Fonnicomus Laf. — 

) Tarses antérieurs non dilatés I. Diplocyrtus Oued. 

2. Tête perpendiculairement penchée et masquée par le protho- 

rax qui s’épaissit en avant. Yeux profondément entamés 
par le prolongement cariniforme des joues, Rebord latéral 
des éhtres totalement invisible de liant. Elytres tombant 
brusquement en arrière. Insectes massifs. — ç5 Tarses an- 
térieurs non dilatés. II. Misolampus Lat'r. 

— Tète plus ou moins inclinée, mais dégagée et visible de haut. 

Yeux brièvement échancrés en avant. Élytres plus ou moins 
atténués vers l'extrémité. — 5 Tarses antérieurs (et par- 
fois intermédiaires) plus ou moins nettement dilatés 3. 

3. Métasternnm très court entre les hanches intermédiaires et 

postérieures. Élytres sans calus hdrahuméral, à rebord la- 
téral généralement visible de haut, au moins au niveau des 
épaules. Ailes milles ou atrophiées III. Helops Fabr. 

— Métasternnm assez long entre les hanches intermédiaires et 

postérieures. Élytres avec un léger calus intrahuméral . 

Ailes complètes 4. 

4. Rebord latéral des éhtres non visible de haut. Mandibules 

bilides à l’extrémité. Téguments dorsaux plus ou moins 
bronzés IV. Nephodes Rosh. 

— Rebord latéral des éhtres entièrement visible de haut. Man- 

dibules simples à l’extrémité. Téguments dorsaux sans 
trace de teinte métallique. V. Adelphinus Fairm. 

I. Gen. Diplocyrtus G. Oued. 1887. 

G. Ouedenfeldt in Eut. Xachr. XIII, p. 237. — Reitter in Wien. Eut. 
Zeitg. VI [1887], p. 303. — Seidlitz (note), Naturg. 1ns. Deutschl. 
V, p. 070. 

Ce genre a pour type une singulière espèce du Maroc dont la forme 
rappelle celle des Fonnicontuso t dont la coloration est si différente dans 
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les deux sexes qu’on a pu croire longtemps qu'ils constituaient deux 
espèces distinctes. 

D. floccosus (ï. Qued. 1887, lue. ci t . . p. âo8. tîg. a-d. 

Maroc : Onrika entre la clmiiie de l’Atlas et la ville de Merakech 
et, plus an Nord, dans la province de Reliannia, entre l’oued Oum-er- 
Rebia et Merakecli : sur les épis des Graminées durant le mois de mai 
(M. Quedenfeldt). 

Obscrv. — M. Reitter a eu l'obligeance de me communiquer les 
deux sexes (et m’en a cédé un c5); M. le baron Ronnaire m’en a égale- 
ment confié un individu ?. 

Le male, très brillant, est presque imponctué sur toute la surface du 
corps, sauf à la partie postérieure de la tète, derrière les \eux; la tête 
est noire et le protliorax ronge, les élytres sont d’un bleu foncé légè- 
rement métallique; l’épistome est tronqué droit et relevé à chaque 
extrémité; les yeux sont à peine une fois et demi plus larges que longs. 
Le prothorax, très lisse, est allongé, pyri forme, globuleux en avant et 
tombant en arrière; sa plus grande largeur, vers le tiers antérieur, est 
à peu près égale à celle de la têteau niveau des yeux. Les éhtres 
sont ovoïdes, très convexes, sans épaules marquées, à épiplenres très 
étroits à la base et disparaissant presque aussitôt; ils forment, vus de 
profil, une courbe régulière aussi inclinée en avant qu’en arrière et 
sont marqués, de chaque côté de la base, à la jonction avec le protho- 
rax, d'une dépression longitudinale densément garnie de poils blan- 
châtres et couchés; ils portent quelques gros points, moins épars sur 
les côtés et la partie déclive, d’où sortent de longs cils dressés. Les 
pattes sont brunes, les tibias d’un roux plus clair. Les antennes sont 
rembrunies à l’extrémité. 

La femelle est plus robuste (pie. le mâle, ses éhtres sont plus ven- 
trus, en forme d’ampoule, et la ponctuation est différente; sa tète est 
noire, son protliorax bronzé et ses éhtres, parsemés de taches d’un 
roux cuivreux et criblés de points extrêmement tins sur un fond lisse 
d'un ton brun ou verdâtre, ont un aspect général également bronzé; ils 
sont en outre éparsement mouchetés de poils tlaves et couchés, analo- 
gues à ceux de la base; le protliorax est marqué do gros points, plus 
denses sur les côtés et en dessous; les antennes n'atteignent pas la base 
des élytres. — Long, d-7 mill. 

II. Gen. Misolampus Latr. 1807. 

Latreille, Gen. Crust. et 1ns. 11. p. 100. — Solier ap. Raudi et Truqui, 
Stud. oiilom. I, p. 183 Lssai sur les Collaptérides, Rlapsites, 

A il il. Sur. Enl. Fr., lxyiii, 1 s?» 0 . 4i 
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p. 37). — Lacordaire, (ion. dos Cul. V, p.442. — J. Duval. Généra, 
111. p. 319. — Seidlitz, Xaturg. lnsect. Deutschl. V, p. 077. 

Los Misolanipus sont spéciaux à la région Ibérique cl à la partie cor- 
respondante du Maroc et de l’Algérie; ils habitent surtout les contrées 
montagneuses et se rencontrent le plus souvent au pied des arbres, 
sous les mousses ou sous les écorces, parfois aussi sous les pierres. — 
Sur les sept espèces actuellement connues, deux seulement se rencon- 
trent en Barbarie; elles sont d'un noir profond, avec les palpes, les an- 
tennes et les tarses roussàtres, et se distinguent par leurs ély très por- 
tant de légères aspérités pustuliformes, plus accusées en arrière. 

Tableau des Espèces. 

Prolliorax mal, à ponctuation serrée bien apparente, surtout la- 
téralement, mais sans trace de tubercules. Flancs du proster- 
num aplanis, légèrement creusés en gouttière le long des 
bords latéraux, plus ou moins fortement ridés et avec quel- 
ques fines aspérités. Tète terne 1. Goudoti Guér. 

Protliorax brillant, à ponctuation fine et peu marquée, avec 
quelques traces de tubercules épars sur les cotés. Flancs 
du prosternum régulièrement convexes jusqu'aux bords 
latéraux, très finement alutacés et seulement avec deux ou 
trois faibles rides le long des hanches antérieures. Tète 
luisante 2. Erichsoni, il. sp. 

1. M. Goudoti Guérin, 1834, in Mag. Zool. 1834, Mélasom. p. 28. 
tab. 114, lig. 1. typ. : ravin près de Tanger (Goudot). — Brème in Rev. 
zool. 1842. p. 82. — nigrita [Dejean). 

Maroc : environs de Tanger Goudot. Vaucher!); Coûta, Djeb. Mouea 
J. J. Walker sec. Champion in Trans. Eut. Soc. Lond. 1891, p. 388). 

2. M. Erichsoni Yaul. 1900. in Ann. Soc. Eut. Fr. 1899, p.674. — 
Comloti || Er. ap. Wagner, Ueise, III, p. 184 [1841]. — - Solier, in 
Stud. entom. p. 187. [Blapsiles, p. 41], tab. G, lig. 0-9. — Niger, 
oblongus, fere egli ml riens, subnitidas; aipitc nititlo , front e fere laevi . 
initier tninsversiui im pressa; thonier inernssuto , tennissime pnnetato, 
ntt Uitern obsolète tuberculato ; elijtris thonier vie Uitiovibns , ilense ae 
tenniter punetatin, hmul stviutis . rut Intem posticeqne serintim tuber- 
cniutis; peiUbus robustis, larsis unlennisqneupiee rufesrentibns. — Long. 
12-14 mill. 

Algérie : O.. Üran Lucas. Bousquet): l)a\a, au pied des Chênes en 
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hiver (Bedel !) : Tlemcen (Trapot) ; Mascara ^Levaillant), Ammi-Moussa !, 
sous les écorces de Pins abattus; A., Blidali Lallemant in coll. de 
Marseul!); La ChitTa (Madonî); Margueritte (Abeille de Perrin!); forêt 
de Boghar (HafTray) : mont Ouarsenls!; forêts de la Grande-Kalnlie Le- 
tonrneux). 

Obserr. — Cette espèce a été longtemps confondue avec h' vrai 
(loudotL du Maroc: elle est citée sous ce nom par Lucas (Expi. Alg., 
IL p. 321). 

111 Gen. Helops Fabr. 1775. 

Fabrieius, Systema Entom. p. 237. — Mulsant, Latigènes, p. 293 
[1834]. — Lacordaire, Gen. des Col. Y, p. 450. — J. DuvaL Généra, 
111. p. 322. — Seidlitz, Xaturg. Ins. Deutsclil. Y, p. 084 [1890], 

Avant d'exposer la classification que j'ai cru devoir adopter, il est 
nécessaire d’entrer dans quelques explications : 

Le genre Helops, tel (pie Fabrieius l’établit en 1775. se composait de 
neuf espèces assez disparates et (pii, pour la plupart, se sont réparties 
ultérieurement dans d’autres groupes; deux d’entre elles, coeruleus L. 
et lanipes L., sont les seules qui soient restées dans le genre actuel. 
Oubliant que l'une ou l’autre de ces deux espèces constitue forcément 
le type du genre Helops , Laporte de Castelnau, en 1840, créa pour le 
coeruleus une « division » du nom d 'Anleros, omit totalement le luuipes 
et s’avisa de réserver le nom d 'Helops « proprement dits » à deux 
espèces encore inconnues lors de la création du genre. — En 1854, 
Mulsant, mieux inspiré et tenant compte du texte primitif de Fabrieius, 
divisa les Helops en trois « sous-genres » : Xnnthomus pour le pullidus 
Curt., Helops s. str. pour le groupe du coeruleus , et Xalassus pour les 
autres espèces, y compris le luuipes ; c’est cette classification, seule 
correcte et conforme aux principes de la nomenclature, qui doit servir 
de première base au groupement définitif des espèces (*). 

Mulsant, comme on vient de le voir, n’avait divisé ces insectes qu'en 
trois « sous-genres». — Eu I87ti, Allard, méconnaissant les affinités les 
plus naturelles et les [dus é\identes, morcela complètement les Helops 
et les répartit en une série de « genres » nouveaux : Cntomus, Sténo- 
in<u‘ f Onuilus (changé peu après en Omulo'is et Omnleïs), Xesotes et 
DiastLrus, pour ne parler que de ceux qui nous occupent ici. — Seidlitz, 

(l) Il résulte de ceci que le nom d'IIrlops s. str. ( Anteros Lap.) doit Cire 
réservé aux espèces qui présentent, comme le coeruleus , une protubérance au 
milieu du menton ; les espèces voisines, mais à menton normal, formeront une 
section nouvelle sous le nom de Peloriuus in. 
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sans admettre ce démembrement exagéré, conserva comme « genres » 
distincts les Hedtjphanes , détachés des H flops en 1820 ( l \ et comme 
« sous-genres » la plupart des dénominations d’Allard. — Dans un groupe 
aussi nombreux que celui des llelops , cette multiplicité des sous-genres 
serait très admissible si les caractères invoqués pour leur adoption cor- 
respondaient à des types réellement différents et suffisamment tran- 
chés, mais les divergences d’opinion qui se sont manifestées à ce sujet 
indiquent assez combien sont vagues ou artificiels les divers essais de 
classification tentés jusqu’à ce jour. 

Pour faciliter l’étude des espèces, j’ai préféré diviser les llelops en 
un certain nombre de sections, auxquelles j’ai conservé leurs noms 
respectifs, sous le bénéfice des observations qui précèdent et de celles 
qui vont suivre : 

Allard avait créé son « genre » Slenomn.c pour un certain nombre 
d’espèces allongées et remarquables par leurs ély très à extrémité si- 
nueuse ou caudiforme, et son « genre » 0 malus (Omalois) pour les es- 
pèces à ély très moins connexes et subparallèles. -- Seidlitz consenti 
les deux groupes comme « sous-genres » et précisa la définition des 
Omnlois en signalant l’intégrité, [dus ou moins apparente, de leurs 
épipleures: mais reconnaissant lui-même combien de telles divisions 
sont artificielles, il dut faire figurer certaines espèces, au moins en 
note, dans diiïérents sous-genres à la fois. — J’ai réuni tous ces in- 
sectes dans une même section . celle des Stenoma.r, en leur associant 
deux autres espèces ( aemulus et poeciloides) classées mal à propos parmi 
les A nul booms. 

Le « sous-genre » Xanlhomus, tel que Mulsant l’a établi en 18oi, est 
en effet très spécial : le pallidns, qui eu est le type, et le pellacMas , 
son proche congénère, sont remarquables entre tous par leurs pattes 
ciliées, leurs téguments décolorés, leurs nneurs sabulicoles et leur 
habitat exclusivement maritime. — Allard lit de ces insectes une di- 
vision des Xalassus (! et leur adjoignit quelques petites espèces 
n’ayant de commun avec eux que leur forme ovale et très convexe. 
— Seidlitz indique, en plus, la forme relativement plus étroite du pro- 
notuni en avant, mais chez des insectes aussi variables que les llelops , 
de tels caractères sont illusoires; ainsi, chez le poeciloides et l 'aemulus, 
qui sont relativement allongés et peu convexes, il est souvent impos- 
sible de juger si le prot borax est réellement plus large ou plus étroit 

(1) 11 me parait impossible de séparer génériquement tes Hedyphancs des 
llelops et je tes considère comme trop peu caractérisés pourvoir autre chose 
en eux qu'un simple sous-genre. 
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on avant qu’en arrière : d'ailleurs ces mêmes espèces se rapprochent 
tellement de Yophonoidcs et du pyrcnacus qu'il est assez étrange de 
les faire figurer dans un autre groupe ou, ce qui serait pire encore, 
dans un sous-genre différent ( J ). — J’ai donc limité la section des 
Xnnlbomns aux deux espèces visées par Mulsant et j'ai groupé sous le 
nom de Gnnnrns , attribué par Des Gozis 1880) à Yhirtalns, quelques 
autres petites espèces très voisines de ce dernier. 

Les Cutomus ont donné lieu à plus de dissidences encore. En 1870, 
Allard comprenait sous ce nom toutes les petites espèces cylindriques, 
les unes (l rc division) ayant les épaules arrondies et la base du pro- 
thorax cintrée, les autres )2 e dnision), les épaules plus ou moins sail- 
lantes et la base du protliorax tronquée. — Seidlitz les remania com- 
plètement. reportant parmi les Urtops proprement dits les espèces à 
élytres tronqués et à prosternum ponctué sur les lianes, et créant un 
nouveau sous-genre, Cutomidius , pour les espèces que leurs élytres 
déclives a la base rapprochent des véritables lleihjphanes : mais la dé- 
clivité delà base des élytres est un de ces caractères dont on peut dire 
qu’ils sont le plus souvent insaisissables; il est en même temps si 
peu naturel que Seidlitz (Xaturg. V, p. 789), tout en constatant que le 
ronsentnnais devrait prendre place parmi les Hedtjphanes ; o st obligé 
de le laisser parmi les Cutomus (lue. cil., p. 749) en raison de ses affi- 
nités avec Yunijustutus Luc. (prgmuens lvfibt.) dont il n’est même peut- 
être qu’une forme orientale. D’autre part , l’auteur allemand . n’ayant 
pas vu certaines espèces de ce groupe qui sont spéciales au Nord de 
l'Afrique et obligé de s’en rapporter à des descriptions insuffisantes, 
indique leur place éventuelle soit parmi les lletops M*ais (p. 720, note), 
soit parmi les Cutomus (p. 748 et 749), soit enfin parmi les Cutomidius 
p. 792. note . — J'ai trouvé préférable de rapprocher les unes des 
autres toutes ces petites espèces dont l’analogie est é^dente et, tout 
un conservant les noms de Cutomus et de Cutomidius , de les répartir 
seulement en deux sections, d’après la sculpture des flancs du pro- 
sternum qui permet de les caractériser [dus nettement. 

En résumé, j'ai divisé les llrlops du Nord de l’Afrique en 8 sections 
dont je donne ici le synopsis. Chacune d’elles aura, pour la détermi- 
nation des espèces, son tableau synoptique particulier. 

l Un autre petit groupe d Ilclops, celui de confluons , clavicornis , l'ai- 
ilrrmanni <*t arborais, est tellement voisin des Xalassus proprement dits 
qu’il ne peut réellement en être séparé. Quant à la section des Aal tissus ctlc- 
inèine, comme elle n’a pas de représentants dans le Nord de l'Afrique je n’ai 
pas à m’en occuper ici. 
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Tableau des Sections 

1. Angles postérieurs (lu prot borax saillants, rectangulaires 

ou obtus, mais toujours nettement accusés. Base des 
éhtres tronquée et souvent avec un léger ressaut contre 
lequel vient buter la base du prothorax ; épaules toujours 
saillantes ±. 

Angles postérieurs du prothorax nuis ou obtusément ar- 
rondis. Base des élytres parfois tronquée ou, le plus sou- 
vent, s’infléchissant sous le prothorax qui est libre de 
s’appuyer sur elle ; épaules arrondies . 7 . 

2. Menton avec une forte protubérance dentiforme, en avant. 

Prothorax faiblement cordiformc, à angles postérieurs 
droits. Angles huméraux proéminents. Segments ven- 
traux tous nettement rebordés. — c> Tarses antérieurs 
faiblement dilatés Section 1 (Helops s. sir. . 

— Menton sans protubérance au milieu de son bord antérieur. 3. 

3. Flancs du prosternum soit densément et grossièrement ponc- 

tués, soit rugueux, mais sans traces de fines strioles lon- 
gitudinales le long des hanches antérieures 

Section 11 (Pelorinus m.). 

— Flancs du prosternnm soit lisses, soit avec des strioles longi- 

tudinales plus on moins fines et parfois la trace de quelques 
gros points épars 4. 

4. Pattes ciliées au bord interne. Épistome déprimé et beaucoup 

plus étroit que le front dont il est séparé par une impres- 
sion profonde en arrière et sur les cotés, anguleusement 
éch ancré à sa jonction avec les joues. Dernier segment 
ventral non rebordé. — Insectes d’un jaune pâle, habitant 

exclusivement les dunes maritimes 

Section V (Xanthomus Mois.). 

— Pattes non ciliées au bord interne. Épistome plus ou moins 

rétréci en avant, parfois sinné sur les côtés, mais non sé- 
paré des joues par une échancrure aiguë. 3. 

3. Corps allongé*, subparallèle, plus ou moins déprimé, ltebord 
latéral des élytres entièrement visible de haut; iuterstrios 
généralement plus convexes en arrière, souvent tuberculés 
ou cariniformes. Front (sauf chez le va nicosus ni.) séparé 
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de Fépistome par une impression soinicirculaire plus ou 
moins profonde Section* III (Stenomax AIL). 

— Corps convexe, souvent court et épais. Rebord latéral des 

éhtres généralement masqué par le renflement des 
cotés ('). visible de haut seulement vers les épaules; 
interstries non relevés en arrière. Front simplement dé- 
primé en avant, sans impression le séparant de Lépistome. (I. 

b. Mânes du prosternuni lisses ou ridés, sans aucune trace de 
points. Ély très non régulièrement striés. Dernier segment 
ventral nettement rebordé. Forme généralement épaisse. 

Taille ordinairement bien supérieure à o mill. 

Section IV (Diastixus Ail. . 

— Flancs du prosternum ponctués éparsement mais très nette- 

ment. avec de fines rides le long des hanches antérieures. 

Élytres régulièrement striés. Dernier segment ventral non 
ou très tinement rebordé. Forme généralement ovalaire. 

convexe. Taille très petite, inférieure à lj mill 

Section VI ^Gunarus Des CozisV 

7. Flancs du proslernuni avec de gros points bien nets et ser- 
rés, quelquefois continents et formant des rugosités irré- 
gulières, jamais lisses ni marqués de Anes strioles longitu- 
dinales Section Vil (Catomiclius SeidL). 

— Flancs du prosternum soit lisses, soi! striolés plus on 

moins densément et parfois avec quelques gros points 
épars parmi les rides, le long des hanches et des bords la- 
téraux. jamais densément ponctués ni rugueux 

Section VIII Catomus Allard;. 


Tableaux des Espèces. 

Section I Helops s. str. . 

1. Dessus du corps d'un bleu ou \iolel sombre. Prothorax peu 
cordiforme, grossièrement et densément ponctué. Ehtres à 
stries assez Unes; intervalles presque plans. Forme plus 
robuste. Long, lb-19 mill I. maroccanus Fairm. 

1) Sauf chez les //. luberculipen nis Luc. et puneftpennis Luc. qui repré- 
sentent seuls en barbarie le « sous-çenre » Xesotes Ail. et que je laisse provi- 
soirement parmi tes Diaslijrus. — S'il y a lieu de réunir les Xr soles et les Dia- 
siixusj c’est le premier de ces deux noms qui devra prévaloir. 


M. DE VAE LOGER. 


680 


— Dessus «lu corps noir, avec une teinte bleuâtre plus sensible 

en avant. Pro thorax. assez cordiforme, à ponctuation grosse, 
plus serrée sur les côtés, avec quelques petits espaces 
lisses et irréguliers. Intervalles (les stries légèrement con- 
vexes, surtout latéralement. Forme plus svelte. Long. 13- 
18 mill. 2. insignis Lucas. 

Section II (Pelorinus Yauloger). 

1. Epiploures complets, graduellement rétrécis de la base à 

l’extrémité, leur bord externe restant constamment dis- 
tinct du bord de l’élytre. Angles huméraux généralement 
obtus. Dernier segment ventral rebordé 2. 

— Epipleures raccourcis, leur bord externe se confondant avec 

celui de l’éhtre axant l’extrémité. Angles huméraux très 
nets, parfois légèrement avancés. 

2. Taille grande (supérieure à 12 mill.). Flancs du prosternum 

ponctués assez densément, aplanis et légèrement creusés 
en gouttière le long des bords latéraux. Prothorax bisi- 
nueusement échancré en avant, anguleusement dilaté sur 
les côtés et fortement rétréci vers la hase; ses angles pos- 
térieurs saillants. Stries des élytres très Unes en avant, 
plus enfoncées en arrière. Prothorax ponctué plus densé- 
ment sur les côtés, avec des espaces lisses. Insecte noir, 

peu brillant. Long. 12-22 mill. — (urabs SeidI.?) 

4. Valdani Guér. 

— Taille moindre (inférieure à 12 mill.). Flancs du prosternum 

très densément et grossièrement ponctués, régulièrement 
convexes jusqu’aux bords latéraux. Protborax tronqué 
en avant, nullement anguleux sur les côtés; ses angles 
postérieurs plus ou moins aigus mais non redressés 3. 

3. Dessus du corps finement pubescent. Interstries nettement 


ponctués 4. 

— Dessus du corps entièrement glabre. Interstries très finement 

ponctués ou lisses ô. 

4. Itebord du dernier segment ventral limité intérieurement par 
un sillon large et profond, bien net au milieu de la ponc- 
tuation grossière du segment. Corps presque mat. Ponc- 
tuation de la tète et du prothorax extrêmement forte, gé- 
néralement confluente, sans espaces fisses brillants. In- 
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terslries plans, densément ponctués. Long, o, o -10 inill. . . 
3. villosipennis Lucas. 

Rebord du dernier segment ventral limité en dedans par un 
sillon fin, peu visible dans la grosse ponctuation et sous 
la pubescence de l'extrémité du segment. Corps brillant, 
avec une légère teinte métallique. Ponctuation de la tète et 
du prothorax plus ou moins dense mais non continente, 
laissant voir le fond brillant. Inlerstries légèrement con- 
vexes, pl us éparsement ponctués. Long. 0-10 inill 

villosipennis var. Normand i , var. nov. 

o. Rase des él\ très relevée en un rebord tranchant sui\i d'une 
légère dépression ; inlerstries finement ponctués, brillants. 
Épislome légèrement écbancré sur les cotés 0. 

Rase des él\ 1res sans rebord saillant ni impression; stries 
formées de points ronds et serrés, interstries presque lisses. 

Dessus mat ou peu brillant. Bord latéral de fépistome con- 
tinuant régulièrement le bord des joues. Long. 3- 10 inill. 
0. linearis, nom. nov. (•). 

0. Prothorax moins densément ponctué, brillant, avec les bords 
antérieur et latéraux non rebordés, avec une trace de re- 
bord vers les angles postérieurs. Lignes striâtes des ély 1res 
formées de points petits et bien séparés. Long. 6 inill. — 

(ex Seidlitz) 7. tripolitanus Seidl. 

— Prothorax très densément ponctué, presque mal, très fine- 
ment rebordé sur les côtés. Ély très paraissant presque 
striés, tant les points sont allongés, profonds et continents; 


inlerstries tout à fait plans. Long. 3,3-9 mill. — (ex Seid- 
litz} 8. Kobelti Seidl. 


7. Taille grande (supérieure à 10 mill.). Corps épais, convexe. 
Dernier segment ventral non rebordé, avec un fin sillon 
suivant, en arrière, la tranche externe du segment. Dessus 
d'un noir peu brillant. Inlerstries légèrement convexes et 
très densément pointillés. Bords latéraux du prot borax 
sinués en avant des angles postérieurs. Long. 11-20 
mill 8. 

— Taille médiocre ou petite Inférieure à 10 mill.). Corps dé- 
primé, parallèle. Dernier segment ventral très nettement 

(1) Syn. criOripennis t AH. (nec Lucas). 
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et largement rebordé. Dessus brun de poix presque mat 
ou d’un roux bronzé. Interstries non ou à peine visible- 
ment pointillés , 

8. Flancs du prosternum aplanis et légèrement creusés sur les 

cotés, avec de fortes rugosités (*) jusqu’aux bords latéraux. 

Écusson très fortement et densément ponctué. 

3. anthracinus (îerm. 

— Flancs du prosternum régulièrement convexes jusqu'aux 
bords latéraux qui sont lisses et brillants. Écusson plus 
éparsement ponctué, a n th rue in us var. tu nias, nom. nov. ( 2 ). 

9. Veux très fortement transverses, non saillants et légèrement 

écbancrés en avant par la dilatation des joues. Protborax 
transversal, très arrondi sur les côtés, avec les angles pos- 
térieurs obtus. D’un brun de poix presque mat. Interstries 
convexes, im ponctués. Épistome largement mais peu pro- 
fondément échancré. Écusson densément ponctué. Long. 

8-10 mill 9. longulus Heicbe. 

Yeux saillants, très convexes, à peine une fois et demie plus 
larges que longs, nullement écbancrés en avant. Côtés du 
protliorax arrondis antérieurement, ayant leur plus grande 
largeur vers le premier tiers, rétrécis ensuite graduellement 
jusqu’aux angles postérieurs qui sont presque droits. D’un 
brun roux plus ou moins brillant, parfois bronzé. Interstries 
très finement et éparsement pointillés. Écusson lisse. Épi- 
stome tronqué droit. Taille petite 10. 

10. Interstries 3, o et 7 avec une série de 0 à 10 points donnant 

naissance à des poils dressés ; les autres lisses. — (5 Tarses 
antérieurs et intermédiaires très fortement dilatés, chaque 
article dilaté étant au moins deux fois aussi large (pie long. 
10. mauritaniens Seidl. 

Interstries tous pointillés mais dépourvus de points pilifères. 

— (5 Tarses antérieurs légèrement dilatés. 11. calvus Seidl. 

Section lit Stenomax Allard). 

I. 9 W strie (latérale) contournant le bord de Féhtre jusqu’à l’an- 

(1) Les points conlluent souvent entre eux de manière à former le long des 
hanches antérieures de fines rides au milieu desquelles il est cependant facile 
de les distinguer encore. 

(2) S\u. obesus || Luc. (nom. praeocenp.). 
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gle suturai, sans interruption; 8 e interstrie ni cariniforine, 
ni réuni au bord apical. 2. 

— 0 e strie interrompue un peu avant l'extrémité par la jonc- 

tion du 8 e interstrie, qui est cariniforine, avec le bord api- 
cal del’élytre. Dernier segment ventral non rebordé à l'ex- 
trémité o. 

2. Protliorax plus rétréci en arrière qu’en avant et très densé- 

ment ponctué; ses angles antérieurs arrondis. Dernier seg- 
ment ventral grossièrement rebordé 3. 

— Protliorax pas plus rétréci en arrière qu'en avant, brillant, 

finement et éparsement ponctué; ses angles antérieurs 
obtus. Dernier segment ventral non rebordé. 8 e interstrie 
réuni au 2 e à l’extrémité 

3. Taille petite (inférieure à 8 mill.). Protliorax a cotés légère- 

ment arrondis et angles postérieurs obtus. Élytres à inter- 
stries presque lisses, les 3 e , 3 e et 7 e portant en arrière une 
série de très faibles reliefs. Front très densément ponctué, 
parfois rugueux et mat, séparé de Tépistome par une faible 
impression. Flancs du prosternum tinement ridés, sans 
trace de points. D’un brun roux plus ou moins bronzé. <5 Pre- 
miers segments ventraux entièrement glabres. Long. 3-7 
mill 12. verrucosus, n. sp. ( r . 

— Taille plus grande (supérieure à 9 mill.). Protliorax ayant sa 

plus grande largeur en avant du milieu, puis graduelle- 
ment rétréci en ligne droite; ses angles postérieurs droits. 

Stries des élytres profondes; interstries très finement poin- 
tillés, convexes, les 1 er , 3 e et 3° un peu plus saillants en ar- 
rière, le 7 e presque cariniforine et rejoignant le 3 e à l’ex- 
trémité. Front brillant, assez densément ponctué, séparé 
de l’épistome par une profonde impression semicirculaire. 

Flancs du prosternum faiblement ridés et avec quelques 
gros points. <5 1 er et 2 e segments centraux densément pu- 
bescents. Long. 10-12 mill 13. Martini, n. sp. 

i. Protliorax régulièrement convexe jusqu'à ses bords latéraux 
et un peu épaissi en avant des angles postérieurs qui sont 
légèrement sinués. Flancs du prosternum à peine striolés, 

( 1) Cette espèce doit être bien voisine de Yllclops nodifcr Ki\, du Nord de 
l'Espagne. — L. Bedel. 
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sans gouttière le long des bords latéraux. Stries des ély- 
tres lines, interstries peu convexes, presque lisses. Dessus 
du corps assez convexe, llrun. brillant. Long. o-8 mill.. 

14. aemulus Kiist. 

Prothorax convexe au milieu, nettement déprime le long des 
cotés qui sont régulièrement arrondis, sans sinuosité en 
avant des angles postérieurs. Flancs du prosternum fine- 
ment striolés, avec quelques points épars en avant et une 
gouttière latérale. Interstries plans, finement et densément 
ponctués. Long. 9,3 mill le. litigiosus, n. sp 

o. Prothorax très transverse, plus rétréci en arrière qu’en avant ; 
ses côtés nettement sinués auprès des angles postérieurs 
qui sont saillants. 8 e interstrie cariniforme à l’extrémité et 
se réunissant au bord apical pour former une saillie plus 
ou moins épaisse et prolongée en arrière 6. 

— Prothorax plus rétréci en avant qu’en arrière. 8 e interstrie 

plus saillant à l’extrémité et se réunissant au bord apical 

sans former de saillie cariniforme. — (ex Seidlitz 

16. jaoeciloïdes Seidl. (’). 

G. Élytres à bord apical nettement sinué avant l’extrémité; 
tous les interstries avec de nombreuses aspérités tuber- 
culeuses sur la partie déclive des élytres. o 1 1 er segment 
ventral légèrement pubescent et tibias antérieurs finement 
crénelés en dedans. D’un noir bronzé plus ou moins métal- 
lique. Long. 9-12 mill 17. congener Heiclie 

— Élytres à bord apical à peine sinué avant l’extrémité; leur 

partie déclive avec quelques légères aspérités éparses, par- 
fois indistinctes. <3 1 er segment ventral entièrement glabre 
et tibias antérieurs non ou indistinctement crénelés ( 2 ). — 

1) Je ne connais pas cet insecte qui pourrait bien n’ètre qu’une des nom- 
breuses variations de Yophono'ides Lue. 

(2) L7 lelops tenebrioïdes Germ. (Mag. Eut. I [1813], p. 123), d'après ta 
description de l’auteur et les quelques individus que j’ai pu voir, ne diffère 
de Yophono'ides Lue. que par son protborax aussi long que large, son aspect 
généralement un peu plus métallique et tes tibias antérieurs du mâle plus on 
moins crénelés; mais comme ce dernier caractère est souvent insaisissable et 
(pie Yophono'ides est un insecte très variable et à grand habitat, it est possible 
que le tenebrioïdes et lui ne diffèrent pas spécifiquement. Ne connaissant pas 
le type de Gennar, je n’ai pas osé faire cette réunion; je la signale seulement 
comme chose probable. 
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Insecte très variable de coloration (noir bronzé, brun ou 

roussàtre) et de taille. Long. 7-12 mil! 

18. ophonoïdes Lucas. 

Section IV (Diastixus Allard). 

I Epipleures assez larges à la base, à peine rétrécis en arrière 
jusqu’au niveau du dernier segment ventral où ils sont 
brusquement amincis, leur bord externe se confondant 
avec le bord de Ielytre qui est tranchant à l’extrémité. 

Elytres à séries de points lins et allongés, formant de fines 
stries sur les côtés et à l’extrémité. Flancs du prosternum 
aplanis, légèrement creusés le long des bords latéraux. 

Hebord latéral des ély 1res généralement visible de haut. 
Dernier segment ventral non ou très finement rebordé. — 

(Ne s o tes Allard 2. 

— Epipleures graduellement rétrécis en arrière, leur bord ex- 

terne restant distinct de celui des élytres jusqu’à l’extré- 
mité ou se confondant avec lui sans formel* de brusque si- 
nuosilé. Éhtres à séries de points plus ou moins espacés et 
parfois légèrement fovéolés, ne se réunissant jamais en 
forme de stries linéaires; rebord latéral masqué vers le 
milieu par le rendement des élytres. Dernier segment a en- 
trai très nettement rebordé. Flancs du prosternum con- 
vexes, non ou à peine explanés le long des bords latéraux. 

— (Di a s t iæ a s Allard ' 3 . 

2. Prosternum prolongé au delà des hanches antérieures en une 

saillie cariniforme. EK 1res avec de nombreux tubercules 
ombiliqués, sur leur déclivité: stries fines mais bien nettes, 
meme sur le disque. Côtés du prothorax non sinués en 
avant des angles postérieurs qui sont obtus. Long. 10-14 
mill lü. tuberculipennis Lucas. 

— Prosternum tout à fait rabattu au delà des hanches anté- 

rieures, sans trace de saillie. Elytres striés seulement sur 
les côtés et à l’extrémité, sans traces de tubercules sur leur 
partit* postérieure. Côtés du prothorax légèrement sinués 
en avant des angles postérieurs qui sont presque droits. 

Long. 10-14 mill. 20. puncticollis Lucas. 

3. Sillon marginal du dernier segment ventral constamment pa- 

rallèle au bord du segment. Flancs du prosternum avec de 


linos rides longitudinales généralement bien nettes. Élytrcs 
à séries striâtes plus ou moins fines, mais toujours Lien 
marquées. <3 Antennes ciliées en dessous de longs poils 
laineux, à partir du 3 e article 

— Sillon marginal du dernier segment ventral sensiblement plus 

écarté de l'extrémité que des bords latéraux du segment. 

Flancs du prosternum lisses ou avec des traces obsolètes 
de rides le long des hanches. Dessus du corps noir ou 
d’un brun de poix; élytres très lisses, à séries st riales for- 
mées de points très Fins, souvent à peine distincts. ç5 An- 
tennes dépourvues de longs poils en dessous. — Insectes 
spéciaux aux régions désertiques 11). 

4. Dessus du corps d’un noir profond peu brillant. Bord externe 4 
des épipleures se confondant avec le bord latéral des ély- 
tres au niveau de la base du dernier segment ventral. 
Elytres à séries s triales formées de points très nets, parfois 
t’ox éolés ; suture très finement rebordée au moins sur la 
partie déclive. Épisternes métatboraciques imponctués. 

Flancs du prosternum faiblement ridés o. 

Dessus du corps généralement brillant, parfois avec un léger 
retint métallique. Bord externe des épipleures totale- 
ment distinct ou ne se confondant avec le bord latéral des 
élytres que très près de l’extrémité. Élytres à séries 
striâtes formées de points plus lins; suture sans trace de 
rebord fi. 

o. Protliorax très transversal, ajant sa plus grande largeur 
vers le premier tiers, s'atténuant peu en arrière, sa base 
étant à peine moins large que celle des élytres. Points des 
séries dorsales espacés, peu nombreux (de 22 à 28). très 
légèrement foveolés près de la suture; intervalles plans. 

Long. Il - 13 mill 21. afer Erichson. 

— Protliorax transversal, ayant sa plus grande largeur au mi- 

lieu, régulièrement arrondi sur les cotés, à base nettement 
plus étroite que celle des ély très. Points des séries dor- 
sales plus serrés et nombreux de 30 à 3o); intervalles lé- 
gèrement convexes. Long. 0-12 mill.... 

22. heteromorphus Lucas. 

fi. Corps court et gibbeux; élytres tombant brusquement en 
arrière*; courbure du protliorax, vue de profil, faisant un 
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angle* marqué avec colle du corps ; rebord latéral des él\ très 
légèrement élargi à la base. Sillon marginal du dernier seg- 
ment ventral très large et profond, limitant un rebord en- 
core 4 plus large que lui. Épipleures à peine rétrécis en ar- 
rière; leur bord externe bien visible jusqu’à l’extrémité. 
Épisterues métatboraciqties fortement ponctués; abdomen 
grossièrement et éparsement ponctué. Long. 6-10 mill. . . . 

2.‘L pulvinatus, n. sp. 

- Corps moins gibbeux, souvent assez oblong; courbure du 
protliorax, \ uede prolih continuant presque celle du corps; 
rebord latéral des éhtres également étroit sur toute sa 
longueur. Sillon marginal du dernier segment ventral plus 
fin et rapproché* du bord du segment. Épisternos métatho- 
rac.iques lisses ou très éparsement ponctués; abdomen fi- 
nement et densément ponctué 7. 

7. Protliorax [dus étroit en arrière qu’en avant, cordiforme, 

à cotés sinués près des angles postérieurs et avec une 
impression longitudinale assez profonde de chaque coté 
du disque, le long des bords latéraux. Élytres à séries 
ponctuées bien nettes; intervalles légèrement bosselés en 
arrière et parfois avec quelques fins tubercules. D'un noir 
bronzé* assez brillant; pattes souvent rougeâtres. Long. 8- 
11 mill 24. aeneseens Reiclie. 

Protliorax lion cordiforme, a cotés peu ou non arrondis, sans 
impression longitudinale b 4 long des bords latéraux, mais 
souvent avec une ou deux vagues dépressions (où la ponc- 
tuation est un peu plus dense) sur les cotés, soit au mi- 
lieu, soit un peu en arrière 8. 

8, Protliorax de dimensions variables, un peu plus étroit en 

axant qu'en arrière, à côtés peu arrondis et angles posté- 
rieurs droits ou à peine sinués. Elytres à base tronquée 
carrément, non ou à peine plus large que celle du pro- 
thorax. élargis graduellement jusqu’au milieu de leur 
longueur et formant ensuite une ogive assez allongée; 
séries ponctuées très fines, d Tarses antérieurs assez for- 
tement dilatés. Long, ü-12 mill 2o. nitidicollis Lucas. 

Espèce très variable de taille, de forme et de coloration, dont 
les principales variations peuvent se grouper ainsi : 

a, Insecte d'un noir brillant ou avec un reflet plus ou 
moins métallique. 
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b. Patios noires ou d'un brun do poix. Forme l\ pique. 

// Pattes d’un roux clair ou lestacées: protliorax 

généralement trapézoïdal . . var. thaï as s in n s Allard . 

a' Insecte entièrement d’un noir profond, peu brillant... . 

var. nùjricans, \ai\ nov. 

— Protliorax au moins aussi largo en avant qu’en arrière, à cotés 

peu mais régulièrement arrondis, à angles postérieurs 
obtus ou très faiblement sinués. Base des ély très dépas- 
sant visiblement celle du protliorax 0. 

1). Élytres à cotés arrondis, à séries de points bien nets et sou- 
vent un peu fovéolés sur le disque. Flancs du prosternum 
assez densément mais peu régulièrement striolés. Saillie 
prosternale légèrement avancée au delà des hanches anté- 
rieures. (5 Tarses antérieurs un peu dilatés 

21). rotundicollis Lucas. 

Corps plus allongé; élytres presque parallèles jusqu’au delà 
du milieu, à séries striales formées de points allongés, 
très lins et intervalles tout à fait plans. Flancs du pro- 
sternum avec de linos striolés parallèles bien nettes et par- 
fois quelques gros points le long des hanches. Saillie pro- 
sternale tout à fait rabattue. 5 Tarses antérieurs non dila- 
tés 27. piger, n. sp. 

10. Bord externe des épipleures prolongé jusqu’à l'extrémité 
des élytres. Corps peu allongé, très convexe. Protliorax 
bombé, régulièrement arrondi sur les cotés, avec les an- 
gles postérieurs obtus. 28. obtusatus Fairin. 

— Bord externe des épipleures s’inclinant xers le bord latéral 

des élytres au niveau de la base du dernier segment ventral 
et disparaissant avant l’extrémité. Corps plus allongé, plus 
cylindrique. Protliorax axant sa plus grande largeur un 
peu en avant du milieu, axec les angles postérieurs pres- 
que droits obi usa! as var. doser licol a, var. nov. 

Section V Xanthomus Mulsant). 

1. Prothorax largement échancréau bord antérieur: ses angles 
antérieurs saillants et ses cotés légèrement sinués en axant 
des angles postérieurs; ceux-ci droits. Long. 0-10 mill.. . 
20. pallidus Curtis. 
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— Prothorax un pou plus convexe, à bord antérieur tronqué 
droit et angles antérieurs obtus; côtés régulièrement ar- 
rondis jusqu’aux angles postérieurs: ceux-ci obtus ou 


émoussés. Long. 0 , 0-8 mill 30. pellucidus Muls. 

Section VI (Gunarus Des Gozis). 

1 . Dessus du corps entièrement glabre 2. 

— Dessus du corps plus ou moins pubescent 3. 


2. Dernier segment ventral finement mais nettement rebordé à 

l’extrémité. Flancs du prosternum ridés le long des han- 
ches antérieures, avec des points nombreux et très pro- 
fonds. Prothorax aussi large en avant qu’en arrière. Ély très 
à stries nettes et finement ponctuées; intervalles presque 

lisses. D'un noir bronzé métallique. Long. 3. 0-0 mill 

31. tingitanus Allard. 

— Dernier segment ventral non rebordé. Flancs du proster- 

num régulièrement convexes jusqu'aux bords latéraux et 
faiblement ponctués. Prothorax distinctement plus étroit 
en avant qu’en arrière. Intervalles éhtraux à ponctuation 
toujours bien visible, d’ailleurs variable. D’un brun plus 
ou moins roussàtre. Long. 4,8-5, o mill. 32. parvulus Lucas. 

3. Pubescence dorsale très fine et couchée en arrière, généra- 

lement bien visible sur la tète et les côtés du prothorax, 
souvent à peine sensible sur les élytres. Stries plus gros- 
sières, interstries irrégulièrement ponctués. Flancs du 
prosternum déprimés et légèrement creusés le long des 
bords latéraux. Long. 4-G mill 33. rufulus, n. sp. 

— Pubescence de la tète et du prothorax fine et couchée en 
- arrière; celle des élytres longue et dressée. Stries des 

élytres peu profondes; intervalles (sauf le 3 e ) avec une 
seule série de gros points régulièrement alignés et portant 
chacun un poil raide. Flancs du prosternum convexes 
jusqu’aux bords latéraux, sans trace de dépression. Long. 

4-5 mill 34. hirtulus Heiche. 

Section VII (Catomidius Seidlitz). 

1 . Prothorax bombé, à lianes convexes, sans rebord ni fine arête 

entre la face dorsale et la face inférieure (*) 2 . 

1 Chez quelques individus, on remarque parfois à la base une ligne saillante 
très line et rudimentaire qui s'etï’ace avant le milieu. 

Ann. Soc. Eut. Fr., Lxvm, 1S99. la 


G. 


— Prothorax plus ou moins convexe sur les côtés et pourvu 
d’un rebord bien net ou d’une line carène toujours visible 
latéralement 

2. Él\ très cà pubescence double, composée de poils assez courts 
et couchés, mêlés de cils raides et beaucoup plus longs. 
Prothorax non rebordé à la base, avec des points ronds 
assez denses mais non confluents. D’un noir bronzé légè- 


rement métallique. Long. 4,3-7 mill 3o. ciliatus, n. sp. 

— El\ très à pubescence uniforme 3. 


3. Élytres à ponctuation très line, confuse, sans traces de séries 

striales parfois avec de faibles traces de lignes couve vos 
sur les côtés; pubescence très dense et laineuse. Protho- 
rax subc\lindrique, densément ponctué, ainsi que la tète. 
Avant-corps et pattes d’un roux testaeé; élytres d’un brun 

foncé brillant, non métallique. Long. 0-7 mill 

30. comatus, n. sp. 

— Elytres à ponctuation plus forte et moins dense, avec des sé- 
ries striales plus ou moins nettes formées de points allon- 
gés et plus gros que ceux des intervalles. Pubescence plus 
ou moins dense, mais ni longue ni laineuse 4. 

4. Prothorax très brillant, pas très densément ponctué, nette- 

ment rebordé tout le long de la base, plus étroit que les 
élytres, qui sont ovoïdes et environ deux fois aussi longs 
que larges; séries striales très nettes et assez profondes, 
surtout latéralement; intervalles légèrement convexes et 
portant de nombreuses petites soies raides, presque séria- 
iement disposées. D’un brun ronssatre brillant; pattes et 
antennes plus claires. Long. 4, o mill. . 37. anthicoïdes, n. sp. 

Prothorax peu brillant, à points profonds et serrés, parfois 
longitudinalement confluents, non ou peu distinctement 
rebordé à la base, presque aussi large que les élytres qui 
sont allongés et presque parallèles o. 

o. Pubescence dorsale très dense, formée de poils dressés et bien 

(1) Ici pourrait se placer le Sicardi in., remarquable par son prothorax à 
côtés non rebordés et ses él y très à ponctuation confuse, mais il a les lianes 
du prosternum presque tisses ou finement striolés et présente une si grande 
affinité de forme avec le Catomus amabilis ni. qu’it prend naturellement 
place auprès de ce dernier (p. 095). 
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visible sur tout le corps. El y 1res à ponctuation moins ser- 
rée, à séries striales formées de points plus gros et 
rapprochés, bien distinctes de la ponctuation foncière. 
Épaules très arrondies mais indiquées. Long. 4-10 mill. . . 
38. gossypiatus Reichc. 

— Pubescence dorsale très line et couchée, parfois à peine dis- 

tincte sur le disque des élytres, plus perceptible sur les 
côtés à la partie déclive. Élytres à ponctuation assez dense, à 
séries striales parfois peu distinctes. Épaules nulles. Long. 

5-8 mill 39. Henoni Allard. 

« . Rase du prothorax avec un rebord très fin, parfois interrompu 
au milieu ; rebord latéral non visible de haut en avant, 
remplacé le plus souvent par une fine arête saillante bien 
nette seulement par côté. Élytres à séries de points for- 
mant parfois des stries mais le plus souvent peu enfoncées, 
se distinguant à peine de la ponctuation foncière ou même 
tout à fait indistinctes. Prothorax à ponctuation très serrée, 
souvent continente et transformée en rugosités longitudi- 
nales. Écusson le plus souvent ponctué grossièrement. Des- 
sus du corps plus ou moins pubescent. . .: 7. 

— Prothorax nettement rebordé à la base et sur les côtés, son 

rebord latéral constamment visible de haut. Élytres à 
stries linéaires, plus ou moins enfoncées et ponctuées. 
Ponctuation du prothorax profonde et espacée (les points 
séparés par des intervalles au moins aussi larges qu’eux). 
Écusson lisse ou à peine ponctué 2. 

7. Pubescence toujours bien visible sur toute la surface du 

corps, plus ou moins dense et formée de longs poils lai- 
neux ou de longs cils dressés (parfois des deux à la fois).. 8. 

- Dessus du corps à pubescence courte, formée de petites soies 

rigides qui, parfois, ne sont perceptibles (pie sur les côtés 
ou la partie <lécli\e des élytres 10. 

8. Élytres à séries de points allongés, formant des stries plus ou 

moins profondes; intervalles marqués d’une ou deux ran- 
gées de points de chacun desquels sort un poil long et 
dressé; pubescence simple 9. 

— Élytres à ponctuation fine et confuse et à séries striales plus 

plus ou moins apparentes; pubescence double, formée de 
poils laineux et couchés, mêlés de cils plus longs et ri- 
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gides. Prothorax à ponctuation très dense, parfois con- 
tinente. Long. 4-10 mill 40. batnensis Fairm. 

Espèce très variable de sculpture et de taille, dont les princi- 
pales modifications peuvent être ainsi définies : 

a, Prothorax transversal, à bord antérieur et côtés très ar- 
rondis, à ponctuation très dense et profonde mais ra- 
rement confluente. 

b, Séries striâtes des él\ très formées de points allongés et 
plus gros, assez nettes sur le disque et surtout sur les 
côtés, effacées seulement à l’extrémité. Forme ty pique. 

// Élytres à ponctuation fine et tout à fait confuse, sans tra- 
ces de points plus gros formant des séries, sauf parfois 
sur les côtés var. soririmts. var. nov. 

a' Protliorax presque conique, à bord antérieur échancré au 
milieu, à côtés non arrondis et à ponctuation con- 
fluente formant des rugosités longitudinales très 
dens es. Klytres à points alignés en séries mais ne 
formant pas de stries. [Aberration ou espèce distincte]. 
var. biskrensis, var. nov. 

1). Klytres presque parallèles, à séries profondes, bien mar- 
quées jusqu’à l’extrémité, formant presque des stries; in- 
tervalles convexes et marqués (sauf le d e ) d’une seule, 
rangée de points alignés de chacun desquels sort un long 
poil dressé. Épaules arrondies mais indiquées. D’un 

brun roux légèrement métallique. Long. 4,7 mill 

41. echinatus, nom. nov. (■). 

— Klytres à côtés arrondis, à séries striales de points allongés, 
plus écartés, formant des lignes superficielles, tout à fait 
effacées à l’extrémité; leurs intervalles portant une on 
deux rangées de points plus faibles, non alignés, de chacun 
desquels sort un cil dressé. Épaules milles. D’un bronzé 
métallique. Kong. 4 ,o-o mill 42. hirtus Mois. God. 

lu. Pubescence formée de soies courtes et dressées, uniformé- 
ment réparties sur toute la surface des élytres. Séries 
striales peu profondes mais très nettes jusqu’à l’extrémité 
des éhtres; interstries plans, marqués de deux rangées 
très irrégulières de points pilifères plus petits que ceux 

(1) Syn. hirtus |j Seidl. (nom.praeoccÀ 
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des lignes striales. Prothorax à ponctuation très dense, 
contluant soin ont en fines rides. D'un brun roux métal- 
lique. Long. 4,o-o mill 43. puber Allard. 

— Pubescence très éparse, formée de soies dressées, générale- 

ment bien visible sur la tète, les cotés du prothorax et 
l'extrémité des ély très, nulle ou très peu apparente sur 
leur disque 11. 

11. Épaules très logé renient arrondies mais accusées. Élytres 

environ deux fois plus longs que le prothorax, ovales et 
assez convexes; séries striales nettes et peu profondes; 
intervalles marqués d’une ou deux séries irrégulières de 
points ronds, presque aussi gros que ceux des lignes 
striales. Flancs du prosternum et abdomen à ponctuation 
très serrée et un peu continente. D'un noir bronzé métal- 
lique. Long. o-9 mill 44. submetallicus, n. sp. 

— Epaules nulles. Élytres coupés très obliquement à la base, 

allongés, parallèles, peu convexes, an moins deux fois et 
demi plus longs que le prothorax; séries striales à points 
allongés et profonds, formant de légers sillons sur les cotés; 
intervalles avec une seule série de points ronds beaucoup 
] >1 us fins que ceux des lignes striales. Ponctuation des 
lianes du prosternum et de l’abdomen dense mais non 
conlluente. D’un brun de poix brillant, non métallique. 

Long. o-S mill io. convexifrons Fairm. 

12. Corps entièrement pnbescent en dessus. Prothorax a points 

allongés très profonds mais peu serrés, leurs intervalles 
étant plus larges que leur diamètre. Interslries avec une 
ou deux séries irrégulières de points lins portant chacun 
un poil assez long et couché. D’un bronzé métallique, 
assez brillant. Long. 4-6 mill 4(1. capillatus, n. sp. 

— Prothorax et élytres entièrement glabres. Prothorax à points 

forts et serrés, séparés, par des intervalles à peine égaux 
à leur diamètre, Interslries très finement et éparsement 
pointillés, bronzé ou d’un noir do poix brillant et plus ou 
moins métallique (*) 13. 

(1) Ici pourrait encore se placer le fallax m., si la ponctuation des lianes 
du proslernuin n’était pas mélangée de quelques rides; celte espèce établit une 
transition naturelle entre les Calomklius et les Calomus , que j’ai séparés 
seulement pour faciliter la détermination. 
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13. Épistome tronqué pins ou moins largement un peu en 

avant des joues. Pattes testacées. Long. 3-0 mil] 

47. testaceipes Fairm. 

— Épistome sinueusement rétréci en avant des joues et avancé 

en une saillie étroite de la largeur du labre. Pattes de cou- 
leur sombre. Long. o,o mill 48. rhynchophorus Seidl. 

Section VI 11 (Catomus Allard). 

1. Élytres régulièrement et nettement striés-ponctués 2. 

— Eh très non striés, très finement et éparsement ponctués, 

parfois a\ec de faibles points très allongés indiquant la 
place des stries. Yeux arrondis, à peine plus larges que 
longs. Flancs du prosternum très finement et irrégulière- 
ment ridés, parfois simplement alutacés. Épisternes méta- 
tboraciques presque lisses. D’un brun roux plus ou moins 
foncé, ou même parfois légèrement métallique 0. 

2. Flancs du prosternum plus ou moins finement ridés, avec de 

gros points épars, plus nombreux près des hanches et des 
bords latéraux. Épisternes métatlioraciques fortement 
ponctués 3. 

— Flancs du prosternum plus ou moins régulièrement striolés, 

sans traces de ponctuation. Épisternes métatlioraciques 
lisses ou avec quelques points fins et peu serrés. Protho- 
rax sensiblement plus large que long 4. 

3. Epaules arrondies mais nettement indiquées. Prothorax dis- 

coïdal, légèrement déprimé sur les côtés, à bord latéral 
constamment visible de haut, à ponctuation dense, parfois 
continente et formant des rugosités longitudinales. Éhtres 
à stries assez fines, marquées de points débordant sur les 
intervalles; ceux-ci légèrement convexes (<5), [dans (Ç), et 
très finement pointillés. Dent terminale externe des tibias 
antérieurs peu prolongée. Long. o-lO mill. 49. fallax, a. sp. 

— Épaules milles. Éhtres tout à fait déclives à la base. Pro- 

thorax généralement plus long que large, brillant, à ponc- 
tuation fine et éparse, sans dépression sur les côtés; bord 
latéral plus ou moins masqué, surtout en avant. Stries 
fines, à points petits et ne débordant pas sur les inter- 
valles; ceux-ci très plans, non ou à peine convexes chez 
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le (5. Dont terminale externe des tibias antérieurs généra- 
lement très forte, presque aussi longue que le premier 
article (les tarses. Long. 5-9 mil! 50. obsoletus Allard. 

4. Élytres tronqués en avant et présentant généralement, à la 

base, un très léger rendement transversal contre lequel 
Vient buter le bord postérieur du protliorax; épaules 
arrondies mais marquées; stries fortement ponctuées, inter- 
valles convexes et tinement pointillés. Long. 5-10 mill... 

51. angustatus Lucas. 

— Lhlres graduellement inclinés à la base, sans trace de ron- 

dement contre lequel vienne buter le bord postérieur du 
protliorax; stries fines, non ou à peine ponctuées; inter- 
valles tout à fait plans et imperceptiblement pointillés 5. 

5. Veux au moins une fois et demie plus larges que longs. 

Épaules milles. Front mat, très densément ponctué et 
séparé de Fépislome par une dépression très nette. Ponc- 
tuation du prothorax dense. Corps d’un brun roux, peu 
brillant, parfois légèrement bronzé. Taille généralement 
plus grande. Long. 5-10 mill 52. consentaneus Ivfist. 

— Veux arrondis, à peine plus larges que longs. Épaules net- 

tement indiquées. Front convexe, lisse et brillant, sans 
dépression transversale le séparant de l’épistome. Protho- 
rax à points assez nombreux mais extrêmement fins. 

Flancs du prosternum imperceptiblement ridés. D'un noir 
de poix vernissé, très brillant. Taille pelite. Long. 3-5 
mill 53. politicollis Allard. 

0 . Protliorax très finement reborde sur les côtés. Dessus entiè- 
rement glabre, <3 Tarses antérieurs fortement dilatés. 

Long. 3-5 mill . , 54. amabilis. n. sp. 

— Protliorax sans trace de rebord sur les côtés. Dessus fine- 

ment pubescenl. o Tarses antérieurs faiblement dilatés. 

Long. 3-fi mill. 55. Sicardi. n. sp. 

Section I. Helops s. str. (*). 

Mulsant, Latigènes, p. 305. — Allard ni L’Abeille, XIV, Kev. llélop. p. 4 
et 12. — ld. in Mitlh. Sclnv. Fut. Ces., V, p. 1(5, 20 et 71. — S\n. 


(L Voir plus haut, p. 075, note, et p. 0"8. 
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A u levas Lap.-Cast., Hist. liât. II (1840), p. 233. — Seidlitz, Xa- 
turg. Ins. Deutsclil. Y, p. 701 et 758. 

Le groupe des Ilelops proprement dits, rjui a pour type le coeruleus 
Fabr., se trouve réduit a cinq espèces, dont deux sont spéciales ail 
Nord de l'Afrique (F; elles forment une série très homogène composée 
d'assez grandes espèces variant du noir bleuâtre ou bleu violet et 
vivant exclusivement sous les écorces ou dans le tronc creux des 
ïieux arbres. 

1. H. maroccanus Fairm., 1873. in Rev. et Mag. Zool. 1873. p. 341, 
typ. : Maroc (coll. Fainnairel). — Seidlitz, Xaturg. Y, p. 702. 

Maroc : Tanger (Yaucher!). 

Übserv. — Cette espèce n’est connue que du Maroc. 

2. H. insignis Lucas, 1846/47, in Expi. Alg. IL p. 348. tab. 31. 
lig. 1. typ. : « province d’Oran ( eæ Le vaillant) » (coll. Lucas î > 
Muséum de Paris). — Baudi in Deutscli. Eut. Zeitschr. 1870, p. 272. — 
Allard in L'Abeille, XIY, Rev. Hélop. p. 12. — Id. in Mittb. Sclnv. Eut. 
Les. Y, p. 21 et 73. — Reitt. in Deutscli. Eut. Zeitschr. 1883, p. 382. 
note. — Seidlitz, Xaturg. Y, p. 702. 

Algérie : A., Blidali (capitaine Yibert!), Bou-Berak (coll. Chobaut!), 
forets du Djurjura : Aït-Daoud (Letourneux) et Azazga Pic!); C., foret 
de PEdougli, sous les écorces du Chêne-Liège (Bedel!, Ilénon!). 

übsevv. — Parait spécial aux massifs forestiers de l’Algérie cen- 
trale et orientale; aussi l’indication « pro^iuce d’Oran » donnée par 
Lucas, qui la tenait du général Levaillant, est-elle bien probablement 
erronée, 


Section II. Pelorinus Yauloger. 

Vauloger, 1000 in Ann. Soc. Eut. Fr. 1800, p. 675, note, et 678. — 
Syn. Ilelops (s. str.) sec. Seidlitz, Xaturg. Y, p. 704 et 764. 

Section nombreuse et dont les espèces, presque toutes de couleurs 
sombres et de dimensions variables, vivent sous les écorces, dans les 
fagots ou parfois au pied des plantes. Huit d'entre elles seulement ont 
été signalées dans le Xord de l’Afrique. 

1. H. anthracinus Gerinar, 1813, in Mag. Eut. I, p. 124, typ. : 

l) Allard (Mitlh. Sehw. Ent. Ges., V, p. 71) mentionne d'Algérie Y Ilelops 
coeruleus , mais ce renseignement est erroné. 
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Portugal (coll. Germai* > Scliaum). — cf. Kraatz np. Hejd., Eut. 
Roise S. Span. p. 139, note. — Seidlitz, Xaturg. V. p. 710. — co- 
riucens Küster. 1831, K a f . Eur. XXII. 80. — Mulsant, Latigènes, 
p. 313. — Allard in L’Abeille, XIV, Rev. Ilélop. p. 12. — Jd. in Alittli. 
Schw . Ent. Ges. V. p. 83. 

— var. tanins Vaul. 1900 in Ann. Soc. Ent. Fr. 1899. p. 082 

obesns II Allard (*) 1870 in L’Abeille. XIV, Kev. Hélop. p. 13 et 32. 
typ. : Kab> lie (coll. Reiche); — id. in Alittli. Schw. Eut. Ges. V, p. 83. 
— Seidlitz, Xaturg. V, p. 708, note. 

Maroc : environs de Tanger (Vaueberî). — Algérie : A., Margueritte 
(1K Cliobaut ! : «Alger» Lallemant in coll. Fairmaire! et de Mar- 
seul!): Grande-Kabylie : Azazga (Pic!). 

Aussi dans le Sud-Ouest de l’Europe : sierra Nevada (D r Ch. Mar- 
tin! , Portugal (ex Germai*) et Landes de Gascogne (Perris!). 

(Jbserv. — La forme tj pique de cette espèce parait très localisée 
en Barbarie : le seul individu authentique que j’en aie vu est celui que 
M. Pic a capturé à Azazga (Grande-Kabylie). 

La var. tardas n’est pas spéciale à la cote d’Afrique; elle se rencontre 
également dans le Sud de l’Espagne : sierra Xevada (D l Ch. Martin!). 

4. H. Valdani Guérin, 1800, in Ann. Soc. Ent. Fr. 1839, p. cxc. 
typ. : Kabylie. — Allard in L'Abeille, XIV, Rev. Hélop. p. 18; — 
id. in Mitth. Schw. Ent. Ges, V, p. 77. — Uirabs Seidlitz, 1890. 
Xaturg. V, p. 710 et 731, typ. : Algérie, I 9 (coll. E. von Oertzen). 

Algérie : A. C., Kabylie coll. Allard! : Akfadou (Letourneux) : C., 
Lambessa in coll. Fairmaire ! et de Marseul !) ; Batna, pic des Cèdres dans 
un Chêne (Bonnaire'. 

Ohspvv. — Seidlitz ne cite pas cette espèce et il est probable que 
l'insecte de la collection E. von Oertzen qu’il a décrit sous le nom tVavabs 
en est un très petit individu, sa description s'appliquant exactement, 
sauf la taille (12 îuill.), au Valdani Guér. 

3. H. villosipennis Lucas (-), 1840 7, in Expi. Alg. II, p. 330. 

l Allard a décrit, sous le nom d' obesns, la foi me la plus répandue dans 
le Nord de l'Afrique, mais ce nom ayant été donné antérieurement par Fri- 
valdsky à un Ilelops de l'Europe orientale, j’ai dû le remplacer. 

(2' Allard, après avoir réuni 17/e/, pubcscens Kiist., d’Espagne, à 17/e/. 
villosipennis, la rangé (Mitth. Schw. Eut. Ges. V, p. 235) dans le genre 
Euboeus (!) ; or c'est un Xephodrs (cf. Seidlitz, Naturg. V, p. 799). 
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tub. 31, tig. 4 ,typ. : Boue, inondations de la Seybouse (Lucas! > Mu- 
séum de Paris). — Allard in L’Abeille XIV, Rev. llélop. p. 10; — id. 
in Mitlh. Sclnv. Ent. Ges. Y, p. 49 et 202. — Baudi in Deutsch. Eut. 
Zeitschr. XX, p. 252 et 273. — Kraatz ap. lleyd., Rcisc Sud. Span. 
p. EU). — Seidlitz, Xaturg. Y. p. 717. — mauritaniens (Buqnet in col!. 
Dejean). 

— var. Normand i Yaul. 1900. in Ann. Soc. Ent. Fr. 1899, p. 081. 

Algérie : C., Bône, Edough (llénon!), « Constantin# » (id.)? — 
Tunisie : Rizerie!. 

Var. N or m and i Yaul. — Tunisie : Teboursouk (D r Normand!. 
D r Sicard!), 

Observ. — La var. Normand i est si voisine de 17/c/, sphaericollis 
Kiist., de Sicile, qu’on pourrait la confondre avec lui ; elle s’en distingue 
cependant par les lianes du prosternum à ponctuation différente, creu- 
sés le long des côtés au lieu d’être régulièrement convexes, et par le 
sillon marginal du dernier segment ventral toujours visible, quoique 
souvent peu net. 

0. H. linearis Yaul. 1900, in Ann. Soc. Ent. Fr. 1899, p. 081. = 
rribripennis + Allard (nec Lucas) in Mitth. Sclnv. Ent. Ges. Y, p. 190. 

— Seidlitz, Xaturg., Y, p. 717. — ? lonyuhis + Baudi (nec lleiche) in 
Deutsch. Ent. Zeitselir. 1870, p. 232 et 273. 

Algérie : O., Oran (coll. Allard!, Lemoro, llénon. Moisson !), Ourd- 
it iou!. 

Observ . — L’insecte que Lucas a décrit sous le nom de cribripeu- 
nis est tout différent; c’est une variété de 17/c/. (Diastiæus) piincticolli v 
Luc., ainsi (pie j’ai pu le constater au Muséum d’Histoire naturelle 
de Paris sur les types mêmes de l’auteur. 

7. H. tripolitanus Seidlitz, 1890, Xaturg. Y, p. 717 et 7ol. 

Type : Tripoli, 1 <3 (coll. E. von Oertzen). 

8. H. Kobelti Seidlitz, 1890, Xaturg. Y, p. 717 et 731. 

Types : Tunisie. 1 5, 1 ç (D r Kobelt in coll. L. von lleyden). 
Observ. — Cette espèce et la précédente me sont inconnues. 

• 9. H. longulus Reiche. 1802, in Ann. Soc. Ent. Fr. 1801, p. 373, 
typ. : Oran (coll. Reiche). — Allard in L’Abeille, XI Y, Rev. llélop. p. 10. 

— kl. in Mitth. Sclnv. Ent. Ges. Y, p. 48 et 19(3. — Baudi in Deutsch. 
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Eut. Zeitsclir. I87G, p. 252 et 273. — Seidl . , Xaturg. V. p. 718. — Ion - 
g i colli s Geinm., Cat. Col. VII, p. 2015 [nom. mnlum]. 

Algérie : O., Oranî. 

10. H. mauritanicus Seuil., 1800, Xaturg. Y. p. 710 et 752, iijp . : 
Mauritanie (ex Mer kl inc oll. Seidlitz et Tanger, 1 9 (Muséede Bruxelles). 

— anynslatiis + Allard (ncc Lucas) ht L’Abeille. XIV, Rev. llélop. p. 10. 

— ld. ht Mitth. Sclnv. Eut. Ges. V, p. 103. 

Maroc : Tanger (.1. J. Walker in coll. Bedel!; Vaucher!), Tetouan 
J. J. Walker sec. Champion). 

Obsrrr. — 11 est singulier qu’AIlard ait pu considérer celte espèce, 
(pii est rare et qui paraît spéciale au Maroc, comme étant 17/c/, angns- 
laitis Lucas, (pie l’auteur indique précisément comme répandu sur 
toute la cote d'Algérie!. 

IL H. calvus Seidlitz, 1800, Xaturg. V, p. 710 et 752, lyp. : «Sy- 
rie » (coll. E. von Oertzen et Cl. Millier) et Tanger (coll. Desbrocliers). 
Maroc : Tanger (Olcese in coll. Bedel!; Vaucher!). 

Ol)sen\ — L’indication « Syrie » est probablement le résultat d'une 
confusion de provenances. 

Section III. Stenomax Allard. 

Allard, 1876 ht L'Abeille. XIV. Rev. llélop. p. 4.— ld., in Mitth. Sclnv. 
Ent. Ges. V. p. 17, 33 et 120. — Seidlitz, Xaturg. V, p. 726 et 771. 
— O main a Allard, 1876. in L’Abeille, XIV, Rev. llélop. p. 4. — 
Orna lois Allard, 1876, loc. cil., errata, p. 36 [nom. mnlum]. — Oma- 
le'is AIL, 1876, in Mitth. Scliw. Ent. Ges. V, p. 36 et 151. — Seidlitz, 
Xaturg. V, p. 734 et 777. 

Ce groupe, assez largement répandu dans toute la région palearc- 
tique, est représenté dans le Xord de l’Afrique par sept espèces, dont 
une seule, Yopliononles, avait été considérée par Seidlitz comme de- 
vint ligurer parmi les Omalois ; il avait placé l 'ar malus et le porc livides 
parmi les Xanthoutns et le cougenrr parmi les Odocnemîs. J'y ai ajouté 
trois espèces nouvelles. — Ce sont généralement des insectes assez 
allongés et un peu déprimés. Certains d’entre eux se prennent en bat- 
tant les branches d’arbres ou les buissons. 

12. H. verrucosus Vanl. 1000, in Ann. Soc. Ent. Fr. 1800, p. 683 (*). 


fl) Voir p. 083, note. — L. Bcdi:l. 
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— Elongulm, brunneus , nitidus; anteuuis pedibusque rufis . Capite 
notice leviter emurginato, [route dense punctis con/tueutibus rngata. 
Prothorace densissime punctato, lateribns paru m curvatis , angulis an- 
ticis rotundatis , posticis acuiis et fere redis , subtus obsolète striolato. 
Elgtris elongntis , profunde striato-punctalis, interstiliis fere tnevibus, 
upirem versus tuberculis nonnullis prnesertim in 3°, 3° et 7° plus mi- 
nusue distinctis; epipleuris postire ubbreviutis. — Long. 3-7 mill. 

Algérie : O.. Misserghin (Bedelï in eoll. Bedel, Ch. Brisout et de 
Va u loger; D l * Ch. Martin!, Pic!). 

Aussi en Portugal : Loulé, Monclii(|uc. Tavira (D r Ch. Martin!). 

Observ. — Par sa forme et sa couleur, cette espèce ressemble 
beaucoup au Calomus ungustulus Luc., avec lequel on pourrait la con- 
fondre à première vue; elle en est cependant très distincte par la sculp- 
ture du front, couvert d’une ponctuation forte, très serrée, en partie 
confluente et qui le fait paraître entièrement rugueux, par les angles 
postérieurs du prothorax presque droits, les angles huméraux accusés 
et les tubercules plus ou moins prononcés de la partie postérieure des 
él\ très. Elle est plus voisine du Pelorinns culcus Seidl., mais celui-ci a 
les lianes du prosternum fortement ponctués et les éhtres entièrement 
dépounus de tubercules. 

13. H. Martini Vaul. 1900. in Ann. Soc. Ent. Fr., 1899 p. 083. — 
Elongatus , subdepressus , nigro-piceus ; fronte nitidu, crebre punctato. 
Prothorace quadrato , angulis postiris redis , subtus striolato poreeque 
punctato , lateribus auguste e.rplauatis . Elgtris profunde punctato - 
slriatis , inlerstitiis couve.ris, septiiuo postice subcarinato; epipleuris ab- 
brecialis . Abdominis segmeuto anali fortiter marginato . Autennis, tibiis 
tarsisque rufescentibus. — Abdominis maris segmeniis primo secundoque 
in medio pnbescentibus ; larsis anticis parum dilatatis. — Long. 10- 
12 mill. 

Algérie : C., Batna D r Ch. Martin! in coll. de Vaulnger, Ch. Martin 
et Ch. Brisout). 

Observ. — Cet insecte rappelle par son faciès et sa taille le Ste- 
uomax meridiunus Muls., de la France méridionale, mais il s’en distin- 
gue facilement par sa forme plus déprimée, son prothorax autrement 
conformé, ses épaules sans saillie extérieure, la convexité du 7 e inter- 
valle des stries, son abdomen rebordé et ses caractères sexuels. C'est 
une espèce très caractérisée, que je suis heureux de dédier à l’habile 
et infatigable chercheur qui l’a découverte et qui m’en a généreuse- 
ment offert les deux sexes. 
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14. H. aemulus K lister, 1880, Kafer Eur. XXI, p. 01, typ. : Italie 
et Sicile. — Allard in L'Abeille, XIV, Rev. Ilélop. p. 21. — Ramli 
in Deutsch. En!. Zeitschr. 1870, p. 270. — Seidlitz, Xaturg. V, p. 780. 
— fusculus || Allard. 1870, in L’Abeille, XIV, Rev. Ilélop. p. 40; — 
id. in Mittli. Schweiz. Eut. Les. V, p. 31 et 110, typ. : Tanger (G. van 
Volxcm in Musée de Bruxelles). 

Tunisie : Sfaxl, 2 individus sous une pierre. — Algérie et Maroc 
(sec. Allard, loc. cil.)? 

Aussi en Sicile et, d’après Allard, aux îles Baléares (?). 

18. H. litigiosus Vaul. 1000. in Ann. Soc. Eut. Fr. 1800, p. 084. 

- Elongalns , snbconveæns, nigro-picens , nilidus. Prothonice trans- 
verso, laleribns rotundatis, angulis poslicis obtusis , ulrinqne depressa , 
suhtus dense slriolato, lateribns explauatis fere s alcalis. Etytris subti- 
lins punclalo-sh’iatis , iniersiiiiis usque ad npicem ptanis , tenuissime 
pnnctulatis. Abdominis segmenta nliimo tmud marginato. Antennis 
pedibusque ru fis. — Long. 0.3 mill. 

Algérie : G., El-Kroiibs (Hénon!), un seul individu mutilé, faisant 
partie de ma collection. 

Observ . — Cet insecte ressemble aux grands individus de Ynemulns, 
mais il est d’un noir de poix, son prothorax est très déprimé le long 
des bords latéraux et les iuterstries sont tout à fait plans. 

10. H. poeciloïdes Seidlitz, 1800 (sub Xanfbomus). Xaturg. V, 
p. 730. — ophono'ides F Baudi, in Deutsch. Ent. Zeitschr. XX (1870 , 
p. 200 et 270. 

Types : Algérie (I 9, coll. Baudi) et Tunisie (ex Merkl. 1 et 1 9 
in coll. Seidlitz). 

Observ. — .Je ne connais pas cette espèce que je cite sur la foi de 
Fauteur (voir p. 084, note). 

17. H. congener Reiclie, 1802, in Ann. Soc. Ent. Fr. 1801. p. 372, 
typ. : O rail (Prophétie) et Tanger (coll. Reiclie). — Allard, in L’A- 
beille XIV. Rev. Ilélop. p. 10; — id. in Mitth. Sclnv. Eut. (les. V, 
p. 37 ot 180. — Baudi in Deutsch. Ent. Zeitschr. XX, p. 240 et 270. 

— Seidlitz, Xaturg. V, p. 728. 

Maroc : Tanger (Vaucher!; C.oudot ïu coll. Dejean). — Algérie : O., 
TIemcen, jardin du cercle militaire, l’hiver (Bedel!). 

Observ. — Celte espèce 1 paraît spéciale à la Barbarie occidentale; 
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quant à l'indication « Alger » donnée par Allard (loc. cit.). elle doit si- 
gnifier simplement : Algérie. 

18. H. ophonoïdes Lucas, 1840/47, in ExpL.Alg., II, p. 3o2, typ. : 
Algérie orientale et occidentale, notamment environs d’Oran (vu d’Oran 
in coll. Lucas! > Muséum d’ilist. nat. de Paris). — Allard in L’Abeille, 
XIV, Rev. Ilélop. p. 10; — id. in Mitth. Schw. Eut. Ges. Y, p. 37 et 
lob. — Kraatz ap. lleyd., Reise S. Span. p. 140. — Seidlitz, Na- 
tu rg. Y. p. 737. *— Gcnei + Muls. (nec Gêné) Latigènes, p, 304 (sec. 
Seidlitz). 

En battant les Chênes; dans toutes les régions forestières du Tell. — 
Algérie : O., üran ^Lucas!), Missergbin ^Pic !) ; A., Teniet-el-JIaad ! ; 
Bou-Berak prèsDellys [\n coll. Chobaut!), Yakouren(Picî); C., Edougli 
(Redel!), Medjez-Amar (Clouët des Pesruches !). — Tunisie : El-Fedjà 
(D r Normand!), Teboursouk (D r Normand!, D r Sicard !). 

Observ. — Un individu de cette espèce, capturé à Yakouren (Grande- 
Kabylie) par M. Pic, est tout à fait identique par sa taille et son retlet 
légèrement métallique aux grands individus du tenebrioides Germ., de 
Portugal et d’Espagne. — D’autre part, comme ce dernier est cité 
de « Portugal » par Seidlitz et de « Marseille » par Mulsant, il est pos- 
sible qu’il y ait eu confusion pour les localités de ces deux espèces, 
ou cpie ce soient de simples races d’une seule espèce très protéique, 
ayant une aire géographique analogue à celle du Catomus anyustatns 
Luc. 


Section 1Y. Diastixus Allard. 

Allard, 1870 in L’Abeille, X1Y, Revis. Ilélop. p. o; — id. in Mitth. 
Schw. Eut. Ges. Y, p. 17, 42 et 174. — Seidlitz, Naturg. 1ns. Deuischl. 
Y, p. 740 et 787. 

Les Diastixus forment un petit groupe spécial à la partie occidentale 
du bassin méditerranéen; ce sont des insectes épais et d’allures lentes, 
que l’on rencontre généralement en hiver, engourdis sous les pierres. 
La grande analogie qu’ils ont entre eux et la variabilité de leur taille, 
de leur sculpture et même de leur forme rendent leur détermination 
difficile. — Je rattache provisoirement, aux Diastixus , en raison de 
leur affinité, deux espèces (tuberculipennis Luc. et punctipennis Luc.) 
qui devraient peut-être rentrer dans la section des A r esotes AIL ( J ) et 

G) La section des Nesotes comprend ta plupart des Ilelops des îles Atlan- 
tide s et une espèce, virUlicollis Scliauf., spéciale aux îles Baléares. 
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qui vivent de préférence sous les écorces ou dans les fentes des xieux 
troncs d'arbres. 

Ainsi constituée, cette section comprend dix espèces toutes exclusi- 
vement africaines. 

19. H. tuberculipennis Lucas, 1840/47, in Expi. Alg. Ent. il, 
p. 349, tab. 31, lig. 3, typ. : environs d’Oran (Lucas! > Muséum 
d’Ilist. nat. de Paris). — Allard, in L’Abeille, XIV, Rev. Ilélop. p. 23; 

— id. in Mitth. Sclnv. Ent. Ges. Y, p. 41 et 171. — Seidlitz, Xaturg. Y, 
p. 746, note et 748, note. — manrus (Dej.) sec. Baudi in Deutscb. Ent. 
Zeitschr. 1876, p. 243 : Tanger /Goudot). 

.Maroc : Tanger (J. J. Walker. Yaucber!), Telouan (J. J. Walker!). — 
Algérie : O., Oran (Lucas!), Missergbin (D r Gli. Martin!). 

Aussi à Gibraltar (J. J. Walker sec. Champion in Trans. Ent. Soc. 
Lond. 1891, p. 392). 

20. H. puncticollis Lucas. 1846 47, in Expi. Alg. Ent. Il, p. 349. 
typ. : 3 ex. auprès d’Alger (Lucas! )> Muséum d'Hist. Xat. de Paris). 

— Allard in L’Abeille, XIY, Rev. Ilélop. p. 27; — id. in Mitth. Sclnv. 
Ent. Ges. Y, p. 43 et 176. — Seidlitz, Xaturg. Y, p. 746, note. — 
cribripennis Lucas, 1846 47, loc. cil. p. 333, typ. : 2 ex. des environs 
d’Alger et d'Oran (Lucas! > Muséum d'Hist. nat. de Paris). 

Algérie : O., Oran (Lucas!), Oued-Riou!, Chanzy!, Tiaret ! ; A., 
Alger (Bedel!, Lesne!, Lucas), Ilammam-Ririia (capitaine Yibert!), 
Chellala!, Gouraya (Carret);C., Boue (G. Olivier!) — Tunisie : Te- 
boursouk (D r Normand!). 

Observ. — Le cribripennis (type !) ne dilîèredu puncticollis que par 
ses pattes d’un brun rougeâtre. 

21. H, afer Erichson, 1841, ap. Wagner, Reise, III. p. 184, typ. ; 
Algérie (Wagner > Musée de Berlin). — Allard in L’Abeille, XIY, 
Rév. Ilélop. p. 27: — id., in Mitth. Sclnv. Ent. Ges. Y, p. 44 et 180. 

— Seidlitz, Xaturg. Y, p. 746, note. 

Algérie : O., Oran (Lucas! )> Muséum d’Hist. nat. de Paris), Mis- 
serghin 'Pic!), Lalla-Marnia (coll. Bonnaire!). 

22. H. heteromorphus Lucas, 1846 47, in Expi. Alg. IL p. 331. 
tab. 31, lig. 2, typ. : Oran (Lucas! Muséum d’Ilist. nat. de Paris). 

— Allard in L’Abeille, XIY, Rev. Ilélop. p. 28; — id. in Mitth. Sclnv. 
Ent. Ges. Y, p. 43 et 176. — Seidlitz, Xaturg. Y, p. 746, note. — 
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punctipennîs Lucas, 1840/47, loc. cit. p. 3o2, tgp. : environs d’Oran 
(Lucas! [> Muséum d’IIist. Nat. do Paris). 

Algérie : O., Nemours (coll. Bonnairo!), Oran (Lucas!). 

übserv. — Le type de Vheteromorphus Luc. a l’élytre gauche légè- 
rement fripé et le prothorax un peu plus anguleusement élargi du 
coté gauche; c’est un individu mal venu mais d’ailleurs absolument 
identique aux exemplaires normaux du punctipennîs. 

23. H. pulvinatus Yaul. 1000, in Ann. Soc. Eut. Fr. 1809, p. 087 (*). 
— inflatus m. (olim). — Curtus, convexus , nigro-aeneus , subnitidas. 
Capite parce punctato , antice incrasmto . Prothorace transverso , vahle 
convexo , ad tntera rotundato y unyulis posticis nbtusis vel acut iusculis, 
subtns striotato , tateribus hand eæplamitis. Elytris inflatis , pone me- 
dium amptioribus , hunieris antice prominulis, margine Inter ali antice 
modice dilatato, tenuiter striato-pimctatis ; epipteuris nuque ad apicem 
integris , viæ atténuât is. Episternis punctatis. Abdomine fortiter ac dense 
punctato , segmento uttiuio raide marginato. — (3 Antennis urticulis 
d-Ssubtns îannginoso-cUiatis; tarsis anticisdilatatis . — Long. 6-12 mill. 

Algérie : O., Chanzy! sous les pierres en hiver; Lalla-Marnia (coll. 
Allard!). — « Biskra » (coll. Allard)?. 

Übserv . — La description d’Allard est tellement vague qu'il est 
impossible de savoir si son « nitidicoltis » est le pulvinatus m. ou une 
variété du rotundicollis Luc. ; dans sa collection, ces deux espèces se 
trouvaient confondues (!). 

24. H. aenescens Reiclie, 1801, in Ann. Soc. Eut. Fr. 1801, 
p. 00, tgp. : « Kabylie » (coll. Reiclie). — Allard in L’Abeille, X1Y, 
Rev. Ilélop. p. 27; — id., in Mitth. Schw. Eut. G es. Y, p. 178. — 
punctipennis car . Allard in Mitth. Schw. Eut. Ges. Y, p. 43. — punc- 
tipennis ï Baudi (nec Lucas) in Deutscli. Eut. Zeilschr. XX [1870]. 
p. 234 et 274. — acutangulus Fairra. 1881. in Rca. el Mag. Zool. 1870, 
p. 100 [sep. p. 22]. tgp. : « Sahara algérien » (coll. Fairmaire!). 

Algérie : O., Nemours (Bedel !), Mostaganem (coll. Allard!, coll. 
Fairmaire!), ïnkerman!; A., Palestro (Pic!); C.. La Galle Hénon!).' 

übserv. 1. — Je n’ai pas vu le type de Reiclie, mais la description 
de Yaenescens ne peut se rapporter qu’à l’espèce décrite sous ce, nom 


(1) Syn. (?) nitidicoltis ^ Ail. (nec Lucas) in L’Abeille XIV, Kcv. Ilélop. 
p. 27; — id in Mitth. Schw. Eut. Ges. V, p. \ï et 180. 
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par Allard, qui lui-même ail probablement sous les yeux le type do 
l’auteur. 

Observ. 2. — Vaeutanynlus Fairm., dont j’ai vu le type, se fait 
remarquer par l'absence presque totale de ponctuation et do rugosités 
a ers l’extrémité des élylres; ce n’est qu'une ^variété extrême de l'ne- 
nescens dont il a d’ailleurs tous les caractères. La provenance que lui 
attribue l'auteur est très probablement erronée. 

2 o. H. nitidicollis Lucas. 1840 47, in Expi. Alg. II, p. 3o4, tab. 
:u, lig. 0, typ. : Oran [Lucas! >> Muséum d'IIist. nat. de Paris). 

— var. t h nlnssi n us Allard, 1877, in Mittb. Sclnv. fini. (les. V, 
p. 181, typ. : Algérie (coll. Reiche et eoll. Allard!). 

— var. nigvicans Yaul. 1 î>00, in Ann. Soc. Eut. Fr.. 1899, p. 088, 
typ . : environs de Tiarel ! . 

Le nitidicollis est largement répandu dans le Nord de l’Algérie où 
il se trouve en hiver, sous les pierres : O., Oran (coll.Bonnairc!), Tlem- 
cen (Bedel!), Gnertoufa [coll. Bonnaire!). Misserghin, Lalla-Marnia (l) l> 
Cli. Martin!); A., Teniet-el-IIaad ! (Bedel! . — « La Galle » (coll. 
Allard!)? 

Var. tltalassinus : O., région du mont Üuarsenis!, Tiaret!. 

Var. niyricans : O., Tiaret!, Aïn-el-Hadjar (Pic!), Kralfalla, Le 
Kreider Bedel!). 

Obserc. — Allard (L'Abeille, XIV, Rev. Hélop. p. 27) a cité sons 
le nom de « nitidicollis Luc. » l'insecte décrit plus haut sous le nom 
de pulvinatus et a décrit la variété à pattes rouges du véritable ni- 
tidicollis sous le nom de tltalassinus . 

20. H. rotundicollis Lucas, 1840/47, in Expi. Alg. II, p. Bo2, typ. : 
environs d'Ora n [Lucas \ "> Muséum d’IIist. nat. de Paris). — pinicli- 
pennis 4 Allard (nec Luc.) ht Mittb. Sclnv. Eut. Ges. p. 178. 

Algérie : O., Oran (Lucas !), Misserghin (Pic!), Arzew (D r Cliobaut !;, 
Moslaganem (coll. Allard! , l)a\a (Bedel!), Lalla-Marnia (coll. Bon- 
naire!*, A.; Oued Damnions capitaine Viberl!); Alger (coll. Bon- 
naire!); C., Aïn-Mlila (capitaine Viberl!). — Tunisie : Souk-el-Arba 
l) r Normand!). 

27. H. piger Yaul. 1900, in Ann. Soc. Ent. Fr. 1899, p. 088. — Elon- 
( /otus , subcylind virus y ronve.nts , niyro-pieeus, subnitidus. Thoracc cou- 
rejeo, dense or teuuiter puuetuluto, imynlis posticis obtusis , subi asiate - 
ribus striolatis haud ejpluttalis . Kl y iris subelonyatis , fore pnrullelis , 
Ann. Soc. Enl. Fr., i.xvm, ix?;». itf 


706 


M. de Vauloger. 


thoraceriæ latioribns, postice scnshu paulo tmiplioribus, tminiier striata- 
jmnciuHs lepijdeuris intrgris, ad apicnu valdi> angnstaUs. Epistrmis ab- 
dominrque nithlis, obsoleh* punctuhitis. c5 Tarsis anticis haud dilnlatis; 
m, tennis articulis 3-8 subtils lunugiuoso-ciUatis. — Long. 6-12 mill. 

Tunisie : entre Tunis et Bizerte!. 

28. H. obtusatus Fairm., 1883, in Compt. Rend. Soc. Eut. Belg., 
1883. p. XLiv, typ. : Biskra (Bonnaireî in colL). 

— M\r. dcserticola Vaut. 1900 in Ann. Soc. Ent. Fr. 1899, p. 688. 
tijp. : Taguin !, Sfaxî. — rotnndicoliis + Ail. (ner Lucas) LiMitlL. Sclnv. 
Ent. Ges. V, p. 179. 

L 'obtusatus h pique n’est connu que de Biskra seulement. 

La var. desertirola, caractérisée par sa forme plus allongée et ses 
épipleures raccourcis, est au contraire largement répandue dans les 
régions désertiques du Sud-Est Algérien et de la Tunisie : 

Algérie : A., Taguin I, Bou-Saada Pic!): C., Touggnurt kl.! , Xcgrin 
(L) 1 ’ Munier in coïl. Bedel!). — Tunisie : Sfax! v Gabès (l) r Sicard!). 
Kebilli ^D 1 Normand!). 

Observ. — Les individus provenant de Kebilli sont remarquables 
par leur grandi* taille et par les lianes du prosternum plus distincte- 
ment ridés. 


Section V. Xantliomus Mulsant. 

Mulsant, 1834, Latigènes, p. 302. — Allard in Mittli. Sclnv. Ent. Ges. 
Y. p. 30 et 113 (pars). — Seidl., Naturg. lus. Deutsch. V, p. 738 
et 778. 

Les deux espèces suivantes, très voisines l’une de l’autre, consti- 
tuent à elles seules le groupe des Xunthomus ; elles se font remarquer 
entre toutes par leurs téguments pâles et par les nombreux cils dont 
leurs pattes sont frangées au bord interne; elles sont essentiellement 
nocturnes, sabulicoles et maritimes [ l ) et rappellent un peu certaines 
espèces du genre Phaleria. 

29. H. pallidus Curtis, 1830, Brit. Ent. VII, fig. 298. — Allard in 

(1) Mulsant et Rey, dans leur description du peltucidus, l'indiquent comme 
se trouvant « sur les Chênes Verts ». Ce renseignement, reproduit par Allard, 
est absolument erroné; le pellucidns vit dans les dunes, comme le pallidus. 
Sur certains points des côtes de Provence, les deux espèces se trouvent meme 
ensemble. 
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Mitlh. Sclnv. Ent. Ges. Y, p. 114. — Seidlitz, Xaturg. Y, p. 738. — 
Irslarrns Ki'isl. 1830, Kaf. Eur. XXI, 03. 

Dunes du littoral, enterré au pied des plantes, surtout des Grami- 
nées. — Maroc : Tanger (Dieck in Berlin. Ent. Zeitsclir. 1870, p. 100: 
Yauclier). — Algérie : O., bords du lac de Misscrghin (Levaillant 
sec. Lucas, in Expi. Alg. 11, p. 335); A., Alger (sec. coll. Clmbautî). 

Aussi sur les côtes de Hollande, d’Angleterre, de France [Manche. 
Océan, Méditerranée], d’Italie, d’Espagne et de Portugal et dans Pile 
de Porto-Sanlo près de Madère. 

30. H. pellucidus Mills, et Rey, 1830, Opitsc. Yll, p. 13, lyjt. : 
France méridionale. — Allard in Mittli. Scbvv. Ent. Ges. Y, p. 115. — 
Seidlitz, Xaturg. Y, p. 730. 

Tunisie : Rizerie I, un seul individu sous des Fucus. 

Aussi sur les cotes françaises de la Méditerranée [Languedoc, Pro- 
vence]. 


Section YI. Gunarus Des Gozis. 

Des Gozis, 1880. Recherche de l’espèce typique, p. 25. — Xanlhonms 

(pars) Seidlitz. Xaturg. Y, p. 742 et 778. 

Le nom de Gunarus a été proposé par Des Gozis pour séparer des 
Xnntkomus une petite espèce remarquable par son épaisse pubescence 
dorsale, caractère par lui-même, insuffisant. Je réunis, sous ce nom 
<le groupe, quelques antres Ilrlops très voisins, démembrés également 
du sons-genre Xanthonrus tel qu' Allard l’avait compris, et caractérisés 
par leur forme ovale, très convexe, et la sculpture des tlancs du pro- 
slernum. En y ajoutant le smrjdanns AIL, le monilicornis Baudi. 
Yonprnnis Ail. et 1 elnpidicolu l\üst., tous de l’Europe orientale, celle sec- 
tion comprendra huit espèces dont quatre se rencontrent dans le Xord 
de l’Afrique. 

31. H. tingitanus Allard, 1870, in Mittli. Sclnv. Ent. Ges. Y. 
p. 110, lyp. : Tanger collections Allard!, Fairinaire! et Reiche). 

Maroc : environs de Tanger (Yauclier!), Tetouan (J. J. Walker sec. 
Ghampion in Trans. Ent. Soc. Lond. 1801, p. 389). 

Obsrrv. — Seidlitz ne mentionne pas cotte espèce dans son travail, 
mais les caractères qu’il assigne au larvinsrulus Kr.. décrit sur un 
indiv idu provenant de Grenade (Deutsch. Ent. Zeitsclir., 1883. p. 395). 
me paraissent correspondre à ceux du linyilamis et il } aurait lieu de 
vérifier si ces deux insectes ne, sont lias synonymes. 
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32. H. parvulus Lucas, 1840 47, in Expi. Alg. II. p. 333, tab. 31, 
tig. 7. typ. : La Galle ^ Lu cas I > Muséum d'IIist. nat. de Paris). — 
Küstor, Kaf. Eur. XXL p. 39. — Kraatz in Reise n. Sud. Span.,p. 140. 

— Allard in L'Abeille. XIY, Rev. Ilélop. p. 22; — id. in Mittli. Schw. 
Eut. Les. Y, ii. 123. — Seidlitz, Xaturg. Y. p. 742. — minus Küstor, 
1830, Kaf. Eur. XXI, p. 00, typ. : Sicile (Riehl, Mus. de Berlin). — 
Raudi in Deutsch. Eut. Zeitschr. 1870, p. 279. — Allard in L’Abeille, 
XIY, Rev. Ilélop. p. 22; — id. in Mittli. Sclnv. En(. Les. V, p. 124. — 
interspnrsus KO s ter, 1830, Kaf. Eur. XXL p. 38. typ. : Sicile (coll. 
Germai*). — Allard in Mittli. Sclnv. Eut. Ges. Y, p. 32 et 123. — lïey- 
deni Allard, 1870, in L’Abeille. XIV. Rév. Ilélop. p. 42, typ. : Algesi- 
ras (coll. L. v. Ileyden); — id. in Mittli. Sclnv. Eut. Ges. Y, p. 32 et 
121. — Seidlitz, Xaturg. Y, p. 742, note. 

Parait assez localisé, quoique largement répandu dans la partie occi- 
dentale du bassin de la Méditerranée. — Maroc : Tanger (Yaueherl), 
Tetouan (Walkerî). — Algérie : A., Hussein-Dey près Alger (Bedel!). 
Aïn-Taja (Lesne!), région du mont Ouarsenis!; C., Bône llénon), La 
Galle (Lucas!). 

Aussi en Sicile et en Andalousie. 

33. H. rufulus Yaul. 1900, in Ann. Soc. Eut. Fr. 1899, p. 089. — 
Ovato-oblongus , convenus, piceus, nitidus, ttbique tenuissime pitosus. 
Thovnce transverso, dense punctuto, tnteribus rotundatis, nngulis posti- 
ris obtusis , postice utvinque iiupresso, subtus striohito nique punctuto, 
Intevibus auguste eæpianatis . Etytvis subovutis, intevstitiis plunis, parce 
seit rude punctntis, epipleuris integvis. Abdomine pubescente, crebre 
punctuto, segmento uttimo haud maryinato. Anteunis pedibusque vu fis. 

— Long. 3-0 mill. 

Très voisin du parvulus Luc. par sa taille, sa forme et sa couleur, 
cet insecte s'en distingue facilement par sa fine pubescence couchée, 
généralement bien visible sur le prothorax et les côtés des ély très, et 
surtout par son prosternum dont les lianes sont creusés en gouttière le 
long des bords latéraux au lieu d'être régulièrement convexes comme 
chez le parvulus. La ponctuation des interstries est un peu \ariable. 

Algérie (département de Constantine). — Gette espèce qu'Hénon avait 
reçue en assez grand nombre (peut-être du territoire des Ouled 
Messacmd) fait partie de ma collection. 

34. H. hirtulus Reiche, 1802, in Ann. Soc. Ent. Fr. I8G1, p. 374, 
typ. : « environs de Tlemcen » [probablement du littoral] (ex Pro- 
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pliotle in coll. Reiche). — Allard in I/Aboille. XIV, Rev. Hélop. 
p. 23; — id. in Mittli. Sclnv. Eut. (les. V, p. 32 et 120. — Seidlitz, 
Xaturg. V, p. 742. — minutas Mills, et (îodart, 1870. up. Mills., Opnsc. 
XIV, p. 31, typ. : « Biskra » (in doser.) — « Batna » (in coll. (lo- 
darlî Argod . 

Algérie : O.. Nemours (D r C. Warïon !); Oran. eu nombre sous les 
pierres sur la route de Christel (Moisson!) ;C., La Calle, 1 ex. (Ilénonf. 

Obserr. 1. — Je ne connais celle espèce que de la zone maritime, 
aussi la mention « Biskra » qui figure dans le texte de Mulsant et l'é- 
tiquette « Batna » que porte le type du minutas dans la collection (ïo- 
dart sont-elles bien probablement erronées. 

Obserr. 2. — C'est à tort qu’Allard réunit à cette espèce le piligerus 
Kr. (Eutom. Reise n. Sud. Span. [1870]. p. 13o) décrit du Sud de l’Es- 
pagne et qui est identique au villosus Schaufuss. — La citation « An- 
dalousie » dans le texte d'Allard loc. cil.) et dans celui de Seidlitz (loc. 
cit.) se rapporte au piligerus et non à Yhirtulus. 

Section VIL Gatomidius Seidlitz. 

Seidlitz, 1890, Xaturg. Ins. Deutscli. V, p. 791 et 792 ( Uedgphunes 
sect.). 

Le sous-genre Gatomidius , créé par Seidlitz aux dépens des Itedy- 
phanes, comprend une série de petites espèces dont le faciès est celui 
des Catomus AIL et qui sont caractérisées par la déclivité de la base 
des élytres, le segment anal fortement rebordé, les épipleures raccour- 
cis et les angles postérieurs du prothorax obtus ou arrondis. J’ai déjà 
fait ressortir (page 077) combien une semblable division, éloignant 
des espèces très voisines les unes des autres, était inadmissible et j’ai 
intercalé les Catomidius entre les G.unuruso t les Catomus qu’ils relient 
tout naturellement (*). Les Catomidius sont tellement voisins des Cato- 
mus que plusieurs espèces {eovsentnneus K i i si., fidlnx m. et Sirardi 
m.) pourraient figurer dans l’une ou l'autre section. Si je les ai main- 
tenus séparés, c'est surtout pour éviter un tableau synoptique trop 
long et trop compliqué, car ils sont assez nombreux et ont une telle si- 
militude entre eux que leur détermination est parfois difficile. 

La plupart des Catomidius sont pubescents. On les rencontre le plus 
souvent au pied des plantes, parfois aussi sous les pierres ou les 

(1) Il faudrait aussi rattacher au genre Ilelops les Hedgphanes vrais, qui 
peuvent à peine être séparés des Entomogonus, et les Stenomacidius Seidl., 
qui ont de réelles affinités avec les Stenomax et les Odocnemis. 
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écorces; ce sont (les insectes d’hiver et l’époque de leur apparition, 
qui ne coïncide guère avec celle des excursions entomologiques, est 
<‘i] partie cause de la rareté de beaucoup d’entre eux dans les collec- 
tions. 

Les Catouüdins et les Catomus sont répandus tout autour du bassin 
de la Méditerranée et particulièrement dans la partie méridionale; ils 
sont surtout nombreux dans le Nord de l'Afrique ; plusieurs espèces 
très voisines se trouvent en Asie Mineure et en Syrie. 

3 o. H. ciliatus Yaul. 1900, in Ann. Soc. Ent. Fr. 181)9, p. (190. — 
Elongatus, convenus, subaeneus , nitidus, dense griseo-pilosus ac pilis 
tongioribus hirtus, an tennis apice pedibusque rufeseentibus . Antennis 
rlgtronua basin vix superantibus. Prothorace longitndinc viæ hitiore, 
angulis omnibus arcuntis, lateribus haud marginatis, supra subtlisque 
sut dense et fortiter pnnetato . Ehjlris oblongis , hasi et postice attenua- 
tis, siiblititer lineato-punctatis . Abdomine crebre pnnetato, segmenta 
ultimo raide mirginuto. d Tarsis anticis haud dilata tis. — Long. 
'(,o-7 raill. 

Algérie : A., plateau des Zenakra entre Bou-Ghezoul et Ghellalaî. 
sous les pierres, en janvier. 

30. H. comatus Yaul. 1900, in Ann. Soc. Ent. Fr., 1899, p. 090. — 
Elongatus, subrglindrirus, rufns, ehjlris nigro piceis, subuitidus, dense 
luteo-lanuginosus. Capite anlice transversim profunde impresso. Antennis 
ehjtrorum basin ri.r superantibus. Prothorace cglindricojatitudine haud 
longiore, inunarginato, sujtra subtusque crebre pnnetato. Ehjtris elon- 
gatis , fere parnUelis, ad humeros rotundatis, postice atténua tis , crebre 
subtiliterque punctatis , haud substriatis. Suhlus dense punctatiis. — 
Long. o-7 mill. 

Algérie : C., Biskra, l’hiver (E. Simon! in coll. Bedel et de Yauloger). 

Observ . — Cette jolie espèce est voisine du gossgpiatus Reiche ; 
elle s’en distingue facilement par sa pubescence laineuse, la ponctuation 
confuse de ses élytres et son système de coloration, qui m’a paru cons- 
tant d’après les trois individus que je connais. Je dois l’un d'eux à la gé- 
nérosité de mon ami L. Bedel qui les tenait de M. Eugène Simon. 

37. H. anthicoïdes Yaul. 1900, in Ann. Soc. Ent. Fr. 1899, p. 090. 
— Elongatus, convexns, piceus, nitidus , breciier griseo-h ictus, antennis 
pedibusque ru fis . Capite crebre punctuto, antiee transversim impresso, 
f conte conveæa , sut longe pilosa. Antennis ehjtrorum basin ci.c superan - 
tibus. Prothorace nitido, subcglindrico, parce pitoso, antiee lateribusque 
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huud maryimito, supra subi usque dense punctnlo. Ehjtris orutis , hume- 
ris nnllis, prothoruce mniio multo latioribus, milice vnlde rotundutis , 
postire nttenuatis, sut fortitev striato-punctatis , interstitiis sériât im 
punctis pilifjeris obsiiis. — Long. 4,2 mill. 

Algérie : A., Ain Ograb au Sud-Ouest de Bou-Saada [E. Simon in 
coll. Bedel!), un seul individu. 

Observ. — Celte petite espèce est très caractérisée par sa forme 
qui rappelle un peu celle de certains Antillais , par son prothorax cy- 
lindrique, bien plus étroit que les éhtres et sans trace de rebord laté- 
ral, ainsi que par sa pubescence courte et sérialement disposée sur les 
interstries. 

38. H. gossypiatus Reiche, 1862, in Ann. Soc. Ent, Fr. 1861, 
p. 37.3, typ. : Biskra (LethienV et Bou-Saada (e.r Mocquerys) (in coll. 
Reiche). — pilosus Allard ^ Culonms ), 1876, in L’Abeille, XIV. Rev. 
Ilélop. p. .30, typ. : « Grau » (coll. Allard!); — id. in Alitth . Schw. Ent. 
Ces. Y, p. 18o. — Seidlitz, Xaturg. lus. Deutsch. V, p. 730, 

Algérie : A., Bou-Saada (sec. Reiche): C.. Biskra! (Xoualhier in coll. 
AlluaudI). — Tunisie : Bir Saad à l’Est de Cafsa (Alluaiul!). 

Observ. /. — Cette espèce parait propre aux régions désertiques; 
aussi la mention « Cran » que porte le type du pilosus Ail. est- elle ex- 
trêmement douteuse. 

Observ . 2. — Je n’ai pu voir les types de Reiche ni savoir ce que sont 
devenus les Itélopides de sa collection, mais j’ai trouvé parmi les tfelops 
de la collection Leprieur, obligeamment communiqués par M. Pic, un 
individu qui porte la mention « Biskra (Lethiern) » et qui répond exac- 
tement à la description de Reiche. J’ai pu constater également que cet 
insecte était identique au type du pi tonus Ail. — L'espèce qu’Allard 
considérait comme « gossypiutus » est tout autre et la seule indication 
des localités devait déjà faire soupçonner une confusion de sa part; le 
ytmypintns Reiche est décrit de Biskra et de Bou-Saada, c’est-à-dire de 
contrées désertiques, tandis que le « yossypiatus » d’Allard est indiqué 
des environs de Conslantine. La citation des deux premières localités a 
été copiée par lui Mitlh. Schw. Ent. (les. Y. p. 101) sur le texte de 
Reiche, mais il est évident qu’il n’a rien contrôlé. 

39. H. Henoni Allard. 1876. in L’Abeille, XIY, Rev. Ilélop. p. 49, 
iyp. : « Constanline, dans des tiges desséchées de Sutilux » (llénon in 
coll. Allard!); — id. in Mittli. Schw. Ent. (les. Y, p. 193. — Seidlitz, 
Xaturg. Y, p. 749. 
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Algérie : A.. Bou-Saada (D r Gli. Martin!); C., Les Lacs (ca])itainc 
Vibert!), BiskraL 

Observ. — Cette espèce semble rechercher les plantes des terrains 
sablonneux et salés et c’est ce qui explique qu’elle se rencontre à la lois 
aux Lacs (près Batna) et dans le Sud. La mention « Constantine » 
qui figure dans la collection Allard correspond seulement au dépar- 
tement de ce nom et ne doit pas être prise au pied de la lettre. 

40. H. batnensis Fairm. 1883 ( Cntomas ) in Compt. rend. Soc. 
Ent. Belg. 1883, p. xliv, typ. : Batna (coll. Bonnaire), 2 ind.!. — 
var, soricinus VauL, 1900. in Ann. Soc. Ent. Fr. 1899, p. 092. — 
var. biskrensis VauL, 1900, loc. cil. 

Algérie, sous les pierres, rimer : C.. Aïn-Mlila capitaine Vibert !), 
Batna (Bonnaire!). — var. soricinus VauL : « Constantine » (Hénon! 
ma coll.). Les Lacs (capitaine Vibert!). — var. biskrensis VauL : Bis- 
kra!. un seul individu. 

Observ. L — Cette espèce se rencontre dans les mêmes localités 
et les mêmes conditions que la précédente. 

Observ. 2. — La var. biskrensis est remarquable par son pro- 
thorax presque conique, très densément striolé longitudinalement, et 
par ses ély très étroits, cylindriques, à ponctuation très line et en partie 
sérialeinent disposée; il se pourrait que ce fut une espèce spéciale, 
mais n’en connaissant qu’un seul individu, j’ai craint de me trouver 
en présence d’une .forme aberrante du batnensis- et je la rattache provi- 
soirement à ce dernier. 

41. H. echinatus Vatil. 1900, in Ann. Soc. Ent. Fr. 1899, p. 092 
= hirtus |1 Seidlitz, 1896, Xaturg. V, p. 720 et 7o2. 

Type : Algérie, 1 <5 (coll. Beitter!). 

Observ. — Cette espèce est extrêmement voisine du puber Ail. et 
de Y hirtus Muls. et God., et en quelque sorte intermédiaire entre les 
deux ; elle dilfère du premier par sa forme moins épaisse, plus allon- 
gée, par ses interstries unisériés et sa pubescence formée de longs cils 
au lieu de petites soies courtes et rigides; du second, par son corps 
moins convexe et la sculpture des ély très. — Je dois à l’obligeance de 
M. Edm. Beitter d’avoir pu examiner le type unique de Y echinatus, qui 
fait partie de sa collection. 

J’ai du remplacer le nom d hirtus, dont Mulsant et Godart se sont 
servis antérieurement pour l’espèce suivante. 
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42. H.hirtus Muls. et Godait, 1870 ff^.Mulsant, Opusc. XIV. p. 33, 
typ. : « Biskra » [in descript.] = « Batna » [in col). Godait! )> 
A. Argod]. — Maiseul in L'Abeille. XU , p. 142 Répertoire). 

Algérie : « Oran » (coll. Allard! sub gossypiatus Reiche) ? 

Obserr. 1. — Les observations relatives à la provenance de H. hir- 
tulus page 709) s'appliquent également aux localités attribuées à cette 
espèce, qui ne présentent aucune garantie. 

Observ . 2. — M. Albert Argod ayant bien voulu me communiquer 
le type de Mulsant, j'ai constaté que chez cet exemplaire les lianes du 
prosternum sont densément et grossièrement ponctués de points con- 
tinents, formant des rugosités confuses, ce qui a fait dire à l’auteur 
que le prothorax était ridé en dessous. 

Observ. 3. — La ressemblance apparente de cette espèce avec celle 
qu’Allard considérait comme le gossypiatus cap Hiatus m.) fait qu'il 
les a confondues et réunies à tort dans le catalogue qui termine sa 
monographie (Mitth. Schw. Eut. Ges. V, p. 200 . L e cap Hiatus [gos- 
sypiatns 4 AIL nec Reiche] est très distinct par ses stries profondes 
et d’autres caractères énumérés au tableau synoptique; quant au vrai 
gossypiaJas Reiche, il n'a rien de commun avec cette espèce. 

43. H. puber Allard, 1870. in L’Abeille XIV, Rev. Ilélop. p. o(). 
typ. : « Algérie » (coll. Allard!); — id. in Mitth. Sclnv. Ent. Ges. V, 
p. 192. — Seidlitz, Xaturg. V, p. 749 et 792 note). 

Algérie (ma collection!). 

Observ. — J’ignore la provenance exacte de cette espèce. 

44. H. submetallicus Vaul. 1900, in Ann. Soc. Ent. Fr. 1899, 
p. 093. — Elongutus, subeyliudriens, piceo-aeneus, nitidus, va pi te. tho- 
race elytrorumqne lateribus et apire parce yriseo-pilosis, antennis pedi- 
basque rufopiceis. Capite dense puncluto, antiee laie transrersim im- 
presso. Antennis yracilibus, elonyatis. Thorace suborali , unyulis obtusis, 
crebre ae grosse punetato, postier fere recte truncato. Elytris basi pro- 
thoraris vi.r lutioribus y lateribus leviter urcuatis, apire coujunctiin al - 
tenuatis, snbtiliter striato punctatis ; interstitiis remole punctatis. Sab- 
las dense punetatus. — Long. 0-8 mill. 

Algérie : C., région du Choit El-Ilodna. à quelques kilomètres au Sud 
de Barika, en mars, sous des chaumes dans les sillons d’une terre la- 
bourée, avec le Cyrtolepis Seidlitzi Jlesbr. ! 

Obserr. — Cette espèce est très distincte par son aspect brillant e ( 
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légèrement métallique et son mode de pubescence; il arrive parfois que 
les poils dressés de l'extrémité des élv très sont très peu apparents ou 
font presque défaut, mais dans ce cas, les autres caractères énumérés au 
tableau synoptique suffisent amplement à la séparer de toutes les espèces 
du même groupe. 

45. H. convexifrons Fairm. 1877 (lledypbanes) in Petites Xouv. 
Eut. Il, p. 141, ttjp. : « Bou-Saada » (G. Allard et H. Oberthiir in coll. 
Fairmaire!); — id. Cntomus) in Ann. Soc. Ent. Fr. 1880, p. 20. 

Algérie (Sud) : A.. Ain Khala au Sud de Bou-Saada (G. Allard et 
B. Oberthiir î); C., djebel Dokran entre Biskra et Bou-Saada, en 
janvier, enterré au pied des Thyms î. 

40. H. capillatus Yaul. 1000, in Ann. Soc. Ent. Fr. 1899, p. 093. — 
(fossypintus ï Ail. (nec Reicho) in L’Abeille, XIV, Rev. llélop. p. 12; 
— id. in Mitth. Schw. Ent. Ges. V, p. 40. — Seidlitz, Xaturg. Y, 
p. 749. 

Algérie : C., Bone Leprieur! et llénon! in coll. de Yauloger, Bedel et 
Pic); smala d’El-Meridj (capitaine YiberÜ); « Constanline » (coll. Al- 
lard!). — Tunisie : entre Bizerteel Tunis!; Teboursouk (D r Sicard !). 

47. H. testaceipes Fairm. 1884, in Compt. rend. Soc. Ent. Belg.. 
1884, p. lxvii, Balna (Bonnaire!, cnil. Fairmaire!). — Seidlitz, 
Naturg. Y, p. 792. 

Algérie : O., Tiarel!, Saida (Bbmse!), Aïn-el-lladjar (D r Chobaut!), 
Misserghin (l) 1 ' Ch. Martin!), Perrégaux (Ch. Brisout!); A., Teuiet-el- 
lïaad (Bedel!). Chellala!, marais de l’oued Reghaïa (Lesne!), Aumale 
(D r Ch. Martin!); C., Balna (Bonnaire!), Ain-Toula!. 

48. H. rhynchophorus Seidlitz, 1890. Xaturg. Y. p. 792 et 797. 

Type : Algérie : A., Miliana, un c5 (coll. Abeille de Perrin!). 

Section Y III. Gatomus Allard. 

Les Catomus sont très voisins des Catomidins et ne s’en distinguent 
guère que par la sculpture des flanesdu proslernum. Leur faciès et leurs 
îmeurs sont les mêmes et tout ce qui a été dit précédemment pour les 
Catomidins s’applique également à eux. 

On en connaît actuellement sept espèces du Nord de l’Afrique. 

19. H. fallax Yaul. 1900, in Ann. Soc. Ent. Fr. 1899, p. 094. — 
Elongato-ovatus, convenus, piceus , nitidns, subarneus, antennis pedibus- 
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que rufescentibus. Thornee trunsverso, dense punc lato, angnlis omnibus 
obtasis , rolundutis, subtil s huud explanato , parce st viola to et raide 
pnnetato . Ehjtris elonyutis , fere purallelis, prothorace h and reî vix 
latioribus , piuictato-striutis ; interstitiis maris subconrexis, feminae pla- 
nts subtiUssime, vie manifeste punctulatis. Subtus dense punctatus. 

— Long, o - 10 mill. 

Tunisie : environs de Sfax!; Kairouan (capitaine P. Flick !). 

Qbserc. — Celte espèce est très voisine du consent a tiens Küst. et 
de Yobsoletus AIL; la sculpture des lianes du prosterinun et les épaules 
légèrement marquées la distinguent du premier; elle dillere du second 
par son protliorax transversal, densément ponctué de points profonds, 
parfois continents, et par ses interstries convexes chez le male. 

30. H. obsoletus Allard, 187(3 in L’Abeille, XIV, Rev. llélop. 
p. 30, tijp. :« Oran » (roll. Allard!); — id. in Mittli. Schw. Eut. Ges.Y. 
p. 187. 

Paraît spécial aux régions désertiques. — Algérie : C., Biskra! ; smala 
d’El-Meridj près Tehessa (capitaine Yihert !). — Tunisie : Gabès (Le- 
tourneux !, D l ‘ Normand!). 

Observ. — La mention « Oran », que porte le type d’Allard, est in- 
liniment douteuse. 

51. H. angustatus Lucas, 1846/47, in Expi. Alg. II, p. 354, 
typ. : Ilône, La Galle, etc. (Lucas! /> Muséum d’IIist. nat. de Paris). 

— obtusanyalus Kfister, 1830, Kaf. Eur. XXL 37, typ. : Corse, Sar- 
daigne. — pyymaens Kfister, 1850, loc. cit.38. typ. : Sicile (ex Rield) et 
Portugal (colt. Dejean). — Allard in L’Abeille, XIV. Rev. llélop. 
p. 11; — id. in Mittli. Schw. Eut. Ges. V, p. 43 et 186. — Seidlitz. 
Xaturg. V, p. 749. — sicultis Kfister, 1850, loc. cit. 39, typ. : Sicile (ex 
Gerinar et Rield). — Allard in l'Abeille, XIV, Rev . llélop. p. 1 1 ; — id. 
in Mittli. Schw. Eut. Ges.p. 143 et 186 (pyymaens var.). — rot midi col lis 
Kfister, 1850, loc. cit., 40, typ. : France mér. : Ilyères (ex Gerinar). — 
juncornm Kfister, 1830, loc. cit. 41, typ. : Sicile (ex Germar). — taye * 
nioides Kfister, 1850, loc. cit., 42, typ . : Sicile (coll. Gerinar). — uyo- 
nus M irisant. 1834, Latigènes, p. 377, typ. : France méridionale. 

Cette espèce ne se rencontre que dans les contrées exposées â Pin- 
lluence maritime et se tient sous les pierres ou plus soin eut sous les 
écorces. — Algérie (Xord-Estj : C., Collo (Pic!), Djidjelli (coll. Pic!), 
Bonn (llénon!), Philippe\ille, Saint-Charles (coll. Chohaut!), Medjez- 
Amar (Clouët des Pesruches!). 
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Aussi on Sicile, Sardaigne, Corso, Provence el Languedoc, le long 
du littoral. 

Observ . — Je n’en ai vu ni de Tunisie, ni du département d’Oran, 
ni du Maroc. Dans la partie orientale du bassin méditerranéen, il est 
remplacé par le consen Uineus Kïist. 

32. H. consentaneus Kïist. 1830, Kaf. Eur. XXII. 03, typ. : 
Turquie (coll. Sturm). — Allard in L’Abeille, XIV, Rev. Hélop. p. H; 

— id. in Mitth. Sclnv. Eut. Ces. Y, p. 46 et 188. — Seidlitz, Xaturg. 
Y, p. 749 et 789. 

Algérie : C., La Calle (llénon, ma collection!). — Tunisie : Sfax!. 

Aussi en Turquie, Grèce, Syrie, Basse Égypte [Ramlé près Alexan- 
drie] (Letourneux!) et en Sicile (sec. Seidlitz). 

Observ. — Paraît remplacer le C . nnyustatus Luc. dans toute la 
partie orientale du bassin méditerranéen. 

33. H. politicollis Allard, 1870, in L’Abeille, XIY, Rev. Hélop. 
p. 31, typ. : Géryville (coll. Allard!); — id. in Mitth. Sclnv. Eut. Ges. 
Y, p. 40 et 189. — Seidlitz, Xaturg. Y, p. 749. 

Algérie : O., El-Maï, sous les pierres en mars (D r C. Warion ! in coll. Le- 
prieur! Pic), Mecheria (D r Chobaut), Géryville {type'.). 

Observ. — Cette espèce n’a été rencontrée jusqu'à présent que dans 
les Ilauts-Plateaux du Sud Oranais. 

34. H. amabilis Yaul. 1900. in Ann. Soc. Eut. Fr. 1899, p. 093. 

— Oblongo-ovatas, couver in sculus , rnfo-piceus, submetallicns , iuferiore 
parte corporis, nntennis pedibusque rufo-tesiuccis, Cnpite nitido, sut 
dense punctuîato , notice transrershn impresso. Thoraee lonyitndine 
h and rel vie Uitiore . latcribas teuniter nmrginato , subtus confuse sub- 
striolato. Elytris maris ovatis, feminae elongatis, subtilissime pnnein- 
lalis, h and striât is. Subtas parce pnnetutus: veniris segmenio nltimo 
tenuiter nmrginato. c5 Tarsis anticis raide dilatât is. — Long. 4-7 mill 

Régions désertiques. — Algérie: A.. Taguin !, Tilremt (Pic!): C.,Bis- 
kra!. — Tunisie : Sfax!, l’hiver, abondant sous les pierres dans les 
endroits sablonneux; Maharès (Ch. Alluaud !), Sabira (D r Xormand!). 

33. H. Sicardi Yaul. 1900, in Ann. Soc. Ent. Fr. 1899, p. 093. — 
Forma et ionyitudine praecedenti similis ; rnfo-piceus , subnitidns , an- 
tennis pedibusque rufo-testaceis y ubigue tenuissime testaceo-pilosus. 
Cnpite vir perspicue punctuîato. Thoraee subcylindrico, fere laevi, la - 
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irritais h and manjhnito . KUjiris oblouyo-ocatis , pvoihorace basi riæ 
hüioribus , pnrcissime pmictulaiis , h and striutis. c5 Tarsis antiris sat 
fort iter diintatis. — Long. 3-6 mill. 

Régions désertiques. — Algérie : A., environs de Laghouat (llé- 
nonî un exemplaire); citerne Xili près de TilrenU (Pic!). — Tunisie : 
Sidi Aïoli ^D r Sicard !). 

Obserr. — Celte espèce, très semblable à Yamabilis, est remar- 
quable par sa pubescence line, répandue sur toute la surface du corps, 
et surtout par son prothorax dépourvu de rebord latéral: ces deux 
caractères la distinguent aisément de toutes les autres espèces de ce 
groupe. 

Je l’ai dédiée en témoignage d'amitié à mon camarade le l) r A. Sicard 
qui m’a généreusement abandonné un des deux exemplaires capturés 
par lui en Tunisie. 

IV. G en. Ne p ho des Rosenb. 18o6. 

Rosenhauer, Tbiere Andalus. p. 218. — Allard in Mitth. Schw. Ent. 

Ges. V, p. 220. — Seidlitz, Naturg. V, p. 678, 708 et 8o2. 

Les Sep h odes, bien distincts des Ifelops par la longueur de leur nié 
tasternnm, en dilTèrent également par leur aspect moins lourd. Leurs 
nneiirs les rapprochent davantage des Alléculides; ils sont essentielle- 
ment diurnes et, par les chaudes journées du printemps et de l’été, 
ou les voit voler autour des arbres ou courir sur les vieux troncs 
abattus et exposés au soleil. 

L’une des espèces les plus répandues, V. rilîhjer Rosli., varie nota- 
blement de taille, de forme et d’aspect suivant le sexe ou individuel- 
lement; aussi les auteurs ont-ils multiplié, à ses dépens, les espèces 
nominales. 

Le nombre des Sephode.s barbaresques me paraît devoir être réduit 
à deux seulement. 


Tableau oes Espèces. 

Épipleures prolongés jusqu’à l'angle suturai. Antennes longues. 

Él> très plus ou moins marbrés ou mouchetés de pubes- 
cence blanche et complètement rase. Dessous du corps à 
pubescence blanche et assez serrée. Insecte très variable. 

Long. 0,3-12 mill.. 1. villiger Rosli. 

Épipleures raccourcis en arrière. Antennes assez courtes. Ely- 
tres à pubescence très line, à demi dressée en arrière, es- 
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parée et uniforme, sans traces de marbrures. Dessous du 
corps à peine pubcscent. Élytres allongés, parallèles, à 
peine plus larges (pic le prothorax; interstries nettement 
ponctués. Long. 6-14 mill 2. subdepressus Fairm. 

1. N. villiger Rosenh., 1836, Thier. Andal. p. 218. typ. : Malaga 
(Rosenhauer ]> coll. R. Oberthür). — Allard, in L’Abeille, XIV, 
Rév. llélop. p. 7 ; — id. in Mitth. Scliw. Eut. Les. Y, p. 221. — SeidliU, 
Xaturg. Y, p. 709. — barbants Reitt. 1872, in Berlin Eut. Zeitschr. 
XY1, p. 132, typ. : Cran (Leder, coll. Frivuldsky). — Seidlitz. loc. ci t . 
p. 700. — incanus Fairm. 1881. in Rev. et Mag. Zool. 1870. p. 100 
(sep. p. 22'. typ. : Lambessa (coll. R. Oberthür). — yracitior Fairm. 
1884, in Compt. rend. Soc. Eut. Relg. 1884, p. lxvii, typ. : Batna 
(Bonnaire in coll. Fairmaire!). — maroccanus Seidlitz, 1806, Xaturg. 
Y. p. 700-800, typ. : Algérie et Maroc (coll. L. von lleyden). 

Répandu dans tout le Xord de l’Afrique. — .Maroc : Tanger (Yau- 
chcr!). — Algérie : O., Lalla-Marnia (Hénon !) ; A.. Gouraya (Carret) ; 
Azazga (Pic!); Teniet-el-Haad!, Camp-des-Chénes (Bedel! . oued Deur- 
cleur ! , Charef près Djelfaî; C., Batna (Bonnaire !), Aïn-Touta!, Te- 
bessa (Pic!), (de. — Tunisie : Le Kef (capitaine Flick!). 

Aussi en Andalousie. 

Obscrv. — Le Y. barbants Reitt. a été réuni bien à tort an snbde- 
pressus par Allard (L’Abeille, XI Y, Rev. llélop. p. 7); Kraatz, qui a 
vu le type, a constaté au contraire qu’il était identique au vitliger 
Rosh. Cependant Seidlitz (Xaturg. Y, p. 700) le maintient comme 
espèce distincte, sous prétexte que le dernier article des tarses parait 
un peu plus long [etwas langer] que chez le villiger, ce qui mériterait 
d’étre vérifié de nouveau. 

2. N. subdepressus Fairm. 1868, in Ann. Soc. Eut. Fr. 1868, 
p. 403, typ. : Lambessa (G. Allard! in coll. Fairmaire). — Mars, in L’A- 
beille, XII, p. 147. — Allard in L’Abeille, X1Y, Rev. llélop. p.7 ; — id. in 
Mitth. Scliw. Eut. Ges. Y, p. 53 et 223. — Seidlitz, Xaturg. Y, p. 700. 

Algérie ; A., Yakouren (Lesne!), Taguin!. Boghari (D r Ch. Martin P. 
Bou-Saada (Ch. Leprieur!), Tilremt, sur Pistaria ailantica Cho- 
bautl); G., choit EMlodna (D r Ch. Martin!, Hénon!), Biskra (Bedel!'. 
Lambessa (G. Allard!); Boue (sec. L. v. Heulen). 

Obserr. — Le « subdepressus » signalé du Maroc par L. von lleyden 
^Dciitsch. Eut. Zeitschr. 1887, p. 443) est probablement le marocranus 
Seidl. = villiger Rosh. 
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Y. Gcn. Acielphinus Fairm. 1890. 

Fairmairc in Ann. Soc. Eut. Fr. 1800, p. 44. — Reilter in Deulsch. 
Ent. Zoitschr. 1890, p. loi). — Seidlitz, Naturg. Y, p. 8 o2 [1898]. 

Les Adelphinus sont extrêmement voisins des Xephodes (*). Ils 
apparaissent pendant la belle saison et se tiennent, à la manière des 
lleliotaurus, sur les Heurs des plantes herbacées, notamment celles 
des Chardons. 

Les deux Adelphinus du Nord de l'Afrique sont très voisins Fun de. 
l'autre ( 2 ); ils sont particulièrement variables de coloration, passant du 
teslacé clair au noir de poix par une série de transitions individuelles 
où le pigment noir envahit d’abord la région sulurale, puis les bords 
latéraux des éh très. 

Les deux sexes sont souvent très dissemblables. 

Tableau des Espèces ( 3 ). 

Antennes du o à 1 er article fortement épaissi, à articles 0-10 
avec d’assez longs cils en dessous. Verte a à ponctuation râ- 
peuse. Côtés du pronotum subsinués en avant des angles 
postérieurs qui sont légèrement aigus. Interstries ponctués- 
ridés. Tarses antérieurs des o plus fortement élargis. Long. 

9,o-ll mill 1. ciliatus Seidl. 

Antennes du c5 à 1 er article moins fortement épaissi, à derniers 
articles non ciliés. Yerlex à ponctuation simplement ru- 
gueuse. Côtés du pronotum non sinués en arrière, angles pos- 
térieurs légèrement obtus. Interstries à ponctuation très 
fine, espacée. Tarses antérieurs du o 1 moins fortement élar- 
gis. Long. 8-12 mill 2. suturalis Lue 

1. A. ciliatus Seidlitz, 1898, Naturg. V. p. 8o3, ttjp . : Algérie (coll. 
L. von lleyden). — Pic, in Miscell. Ent. YI1 [1899], p. 114. — (var.) 
marulutus Pic, 1899, loc. rit. p. -llo, h/p. : Mecheria (coll. Jacquet > 
ric! ; . 


(l) Seidtitz a même décrit, sous le nom de Xephodes rasus , une variété 
femelle de X Adelphinus suturalis, erreur qu’il a été d’ailleurs le premier à re- 
connaître (Katurg. V, p. 852;. 

(?.) Unc3 ,: espèce, orduOadensis Reill. (Denlscli. Eut. Zeilsehr. 1890, p. 15o), 
se trouve dans la vallée de t’Araxc (Arménie russe). 

(3) Chez ces insectes, la longueur des antennes des mâles est variable et ne 
peut servir à distinguer les deux espèces algériennes. 
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Algérie (Ouest : O., Sebdou (D r Ch. Martin!), Mecheria (Pic!). 

Observ. — On trouve chez les deux, sexes des individus entière- 
ment noirs. La var. maculatus est établie sur un individu très 
foncé, avec une trace de lâche claire à la partie antérieure des ély très. 

2. A. suturalis Lucas, 184(3/47 (sub Eutrapela ), in Expi. Alg. II, 
]). 363. tab. 32, fi g. L typ. : camp de Setif (Lucas). — Fairm. in Ann. 
Soc. Ent. Fr. 1866, p. 44 (<3 9). — Seidlitz, Naturg. Y, p. 833. — 
Pic, in Miscell. Ent. Vil [1890], p. 114. — (var. 9) rasas Seidlitz, 1898. 
Aaturg. Y, p. 799-800. — cf. id., loc. cit. p. 833. — (var .) jmUidipennis 
Pie, 1899, loc. cit., typ. : Aïn-Arnat, 1 9 (coll. Tournier > Pic). 

Algérie (Hauts-Plateaux) : A., Charef!; C. Setif (Lucas) ; Bordj-bou 
Arreridj, abondant sur les Chardons en mai (capitaine Yibert !), Ouled- 
Hamoun, El-Kroubs, Batna (Ilénon!), Aïn-Touta !, Lainbessa sur des 
Graminées (G. Allard!), Tebessa (D l Sériziat) . — Tunisie : djebel 
Zalran au Sud-Est du Kef (Sed illot). 

Observ. — Cette espèce est si variable de coloration qu'il serait 
superllu de désigner par un nom spécial chacune de ses variations. On 
peut noter cependant, comme types extrêmes, la var. patUdipennis 
Pic, à ély très entièrement jaunes, et la va r. rasus Seidl., d’un noir 
uniforme. 


TAiRLE AL PH ABETI 

aeutamjuhis Fairm., 704. 
Adelphinus Fairm., 672, 719. 
aemulus Küst., (384, 701. 
aenescens Reiche, 687, 704. 
a fer Er., 686. 703. 
agonus Mills., 713. 
amabilis Yaul.,693, 716. 
angustatus Luc., 693, 713. 
auynstatus $ Ail., 699. 
Anisocerus Fald. (note), 690, (370. 
Anteros Lap., 673, 696. 
anthicoïdes Yaul., 690, 710. 
anthracinns Germ., 682, 696. 
Apocrypha (note), 671. 
arabs Seidl., 680, 697. 
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arboreus Germ. (note), 677. 

barbants Ueitt. (A fcp/u), 718. 
batnensis Fairm., 692, 712. 
bishrensis Yaul., 692, 712. 

calvus Seidl., 682, 699. 
capillatus Yaul., 693, 714. 
Catomidius Seidl., 677, 679, 689, 
709. 

Catomus AIL, 677, 679, 694, 714. 
Ceratanisus Gcmm. (.note), 670. 
ciliatus Yaul., 690, 710. 
ciliatus Seidl. (Adelph.), 719. 
clavicornis Ail. (noie), 677. 
coeruleus L. (note), 673, 696. 
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comalus Yaul., 090, 710. 
conlhiens Scidl. (note), 077. 
congener Reicbe, 084, 701. 
consentaneus Küst., 093, 710. 
convexiïrons Fairin., 093, 714. 
coriareus KüsL, 097. 
cribripennis Lue., 703. 
cribripennis + AIL, 081. 098. 

drserticoln Yaul., G88, 700. 
Diastixus AIL, 079, 085, 702. 
Diplocyrtus Qued., 072. 

echinatus Yaul., 092, 712. 
Ericlisoni Yaul. MisoL). 074. 
Eutrapela Blancb., 720. 

Faldermanm Fald. (note), 077. 
fa lia x Yaul., 094, 714. 

Iloccosus Qued. (Diploc\rL). 073. 
fusculus l| AIL, 701. 

Genei * Muls. noti* , 702, 

Goudoti Guér. MisoL , 074. 
(loudoii [| Er. ( Mi sol 074. 
gossypialns Reicbe, 091, 711. 
gossypiatas \ AIL, 711. 714. 
Qvacilior Fairin. \eph.\ 718. 
Gunarus Des Goz, 077, 079, 089. 
707. 

Hedyphanes Fiseh., 070, 709. 
Helopini, 070. 

Helops Faln*., 072, 075. 

Helops s. sir., 078, 079, 095. 
Ilenoni AIL, 091, 711. 
hcleromorplms Luc., 080, 703. 
Ileydeni Ail. , 708. 
birlulus Reicbe, 089. 708. 
birlus Muls. God., 092, 713. 
birtus || SeidL, 092. 712. 

inranus Fairin. Xepït.), 718. 
in palus (Yaul.), 704. 

Ann. Soc. Enl. Fr., i-.wm, 4800. 


insignis Luc., 080, 090. 
intersparsas Küst., 708. 

juncorum lui si., 713. 

Kobelti SeidL, 081, 098. 

laeviusculus Kr. (note), 707. 
lapidicola Küst. (note), 707. 
linearis Yaul., 081, 098. 
liligiosus Yaul., G84, 701. 
lonyicollis Geinm., 099. 
longulus Reicbe, 082, 098. 
lonyalus ï Raudi, 098. 

nmculalns Rie (Adelph.), 719, 720. 
maroccanns Fairin., 079, 090. 
ntaroccanus SeidL (A>p/*.), 718. 
Martini Yaul., G83, 700. 
mauritaniens SeidL, 082, 099. 
mauritaniens Ruq.)., 098. 
maurns (Dej.\ 703. 
minutas Muls. God., 709. 
Misolainpus Latr.. 072, 073. 
monilicornis Raudi (noie), '707. 

Nalassus Muls. note), 075. 077. 
namis Küst., 708. 

Nephodes Rlanch.. 072, 717. 
Nesotes AIL. 079, 702. 
niyrieans Yaul., 088, 705. 
niyrita (Dej .) , 074. 
nilidieollis Luc.. 087, 705. 
nitidicollis + AIL, 704. 
nodifer Kr. noie), 083. 

Y ormamti Yaul., 081, 098. 

obesus Friv. (noie), 082. 
obesus AIL, 097. 
obsoletus AIL, 095, 715. 
nbtusunyulus Küst., 713. 
oblnsalus Fairin., 088, 700. 
Omaleïs AIL, 099. 
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Omaloïs Ail., OUI). 

Omalus AIL, 090. 
ophonoïdes Luc., 083, 702. 
ophoiioides + Raudi, 701. 
ordubadensis Reitt. (Xepli.), 719. 
uvipemiis Ail. (note), 707. 

palUtlipennis Oie (Ailelph.), 720. 
pallidus Curt., 088, 700. 
parvulus Luc, , 080, 708. 
pellucidus Muls., 080, 707. 
Pelorinus Yaul., 07e, 078. 080, 
000 . 

piger Yaul., 088, 703. 
piligerus Kr. (note), 700. 
pllosns AIL, 711. 
poeciloïdes SeidL, 084,701. 
politicollis AIL, 003, 710. 
pu lier AIL, 003, 713. 
pubesceus Kiisl. (Xeph.). 007. 
pubesceus + AIL. 007. 
puhinatus Yaul , 087, 704. 
punctieollis Luc., 085, 703. 
punctipennis Luc., 704. 
puuctipemus + AIL, 703. 
pnnctïpnuds + Raudi, 704. 
pyymaeus Küst., 713. 

eu s a s S ( 1 i d 1 . ( Sep b . = A delp b . ) , 7 20 . 
rliynchoplmrus SeidL, 004. 714. 
rotundicollis Luc., 088. 703. 


ratundicolUs Kiisl., 713. 
roUuulicoUis \ AIL. 700. 
ruîulus Yaul., 080, 708. 

sareptanus Ail. (note), 707. 

Sicardi Yaul., 000, 003, 710. 
s le a lus Küst., 713. 
sorkinus Yaul., 002, 712. 
spliaericollis Küst. (note), 008. 
Stenomacidius Seidl. (note), 700. 
Stenomax AIL, 070, 082, 000. 
subdepressus Fairm. (Yeph.), 718. 
submetallicus Yaul., 003. 713. 
suturalis Luc. (Adelpb.), 710, 720. 

taijenldides Küst.. 713. 
tardas Yaul., 082. 007. 
tenebrioidesGerm. (note), 084. 702. 
testaceipes Fairm., 004. 714. 
testneeus Küst., 707. 
thalasshnis AIL, 088. 703. 
tingitanus AIL, 080. 707. 
tripolitanus Seidl., 081,008. 
tuberculipennis Luc., 083, 703. 

Yaldani G lier., 080, 007. 
verrucosus Yaul.. 083, 000. 

\ illiger Rosh. (Xeph.), 717. 718. 
villosipemiis Luc., 081. 007. 
villusus Schauf. (note), 700. 

Xanthomus Muls., 078, 088. 700. 


